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AUX ANNONCEURS
Pour vendre à Montmagny il vous

faut annoncer dans Montmagny.

Annoncez daus “LE PEUPLE”

c’est le journal que vous devez con-

sidérer d’abord.
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Pour toi. . . jennesse
ouvrière!

 

Un des nôtres!…

 

Nous serons appelés, au cours du

mois de mars, à honorer de façon

particulière un serviteur de Dieu

que nous sommes en droit de consi-

dérer comme d’un des nôtres, puis-

que 'Zelui dont le Ciel devait faire

le gardien du Fils de Dieu, sur ter-

re, devait être un modeste artisan

de la bourgade de Nazareth,

S. Joseph, puisque c’est de lui

qu’il s’agit, qui nous apparaît dans

la gloire de son beau rôle de “Père

nourricier du Verbe”, n’en réste pas

moins, au cours de son existence,

ici-bas, un humble Charpentier ap-

pliquée, sous le regard de Dieu, à

demander sa subsistance et celle des

siens, au travail de ses bras et à la

sueur de son front. C’est ce qui le

le rend particulièrement sympathi-

que et attachant. Il n’a rien, en vé-

rité d’un saint qui a plané dans les

sphères de la haute contemplation,

d’un thaumaturge multipliant les

miracles sur ses pas, d’un de ces en-

traîneurs des foules qui pouvait dé-

jà réaliser, avant sa sortie de ce

monde, le bien que par lui la Pro-

vidence départissait à l'humanité,

Notre Saint n’offre, au contraire,

à ses contemporains, que le specta-

cle d’une vie bien ordinaire, humai-

nement parlant, obscure, même tou-

te faite de simplicité et d’amour,

également partagée entre les inti-

mités du foyer et l:s exizences de 82

tâche quotidienne.

Transportons nous, par la rensée,

dans une humble boutique de Naza-

reth. Un homme d’âge moyen est

courbé sur son établi. Son attitud:

trahit l’effort d’un être qui se don-

ne entièrement à sa dure besogne.

Ses mains calleusrs, rreurtries mê-

me, à certaines heures, par les me-

mus accidents inhérents au métiers,

manient un outil rudimentaire, un

de ces outls qui n’a rien de la pré-

cision des instruments perfectionnés

dont on fait usage de nos jours. On

le voit promener sur la pièce de bois,

tantôt la hache ou la scie, tantôt ls

maillet ou le rabot. Son front ruis-

selle; ses vétements accusent la pau-

vreté et les contacts quotidiens

avec la poussière de Jl’atelier. De

temps à autre, il se redresse, com-

me pour donner à ses membres une

détente nécessaire, puis il reprend

sa tâche, l’accomplit consciensieuse-

ment, avec toutes les particularités

que connaissent les hommes du mé-

tier. Il ne s’arrêtera qu’à la nuit

venue, pour recommencer de la sor-

te à chaque lendemain et “voûter“

et blanchir à l’ouvrage,

Tel est bien, ouvriers jeunes e*

vieux, l’homme véritable que fut S.-

Joseph; tel est votre frère par la

profession; tel est aussi, à travers

ler âges, à la fois votre modèle et vo-

tre compagnon de travail, lequel

après s'être sanctifié dans l’obseu-

rité d’un labeur constant où il a vu

la volonté de son Dieu, après avoir

surnaturalisé ce labeur par les ac-

tes de patience, d'amour et de géné-

rosité aue lui dic*taient constammen*

ses belles qualités d'homme juste

veut maintenant, du haut des Eter-

nelles Demeures, se faire votre Pa-

tron et votre Protecteur le plus au-

torisé.

Parce qu’ouvrier lui-même, sa vie

durant, et vère adoptif du Divin Ou-

vrier, son Fils, il désire être et de-

meurer, par excellence, le Sa/nt des

Ouvriers, le mcdèle des humbles et

des petits, le soutien de tous ceux

qui ploient sous le fardeau “du ter-

rible quotidien. Parce que sanctifié

au contact d’une bes-gne continue, 1’

veut mous faire apmrécier notre tra-

vail à sa juste valeur et nous indi-

quer le secret de le faire servir à

notre bien-être présent et à notre

bonheur futur.

Amis ouvriers, vous qui apparte-

nez en quasi totalité à la classe des

‘’besogneux” auxquels ine mbe l'ac-

cabante mais méritoire nécessité de

gagner votre pain a la sueur de vo-

tre front; vous, pères et mères d:

famille, jeunes gens et jeunes filles

‘ravailleurs de toutes catégories, qui

usez vos forces, votre santé et le

meilleur de vous-mémes dans la 1it-

te pour la vie, vous devez étre fiers

de pouvoir considérer S. Joseph

comme le FRERE AINE, dans la

grande famille des travailleurs, ce-

lui dont l’existence se rapproche le

nlus étroitement de la vôtre, par les

circonstances en tout point sembla-

bles, dans lesquelles elle fut vécue.

Et parce que cela, précisément le

prépare à mieux vous comprendre,

vous devez avoir à coeur d’en faire

votre SAINT bien à vous, de lui

rendre à votre humble mais tou-

jours généreuse manière, un peu de

‘a gloire qu’il a fait rejaillir sur

votre “profession”, par le culte cons-

tant et non équivoque que vous lui

rendrez, et par l’exceptionnelle con-

fiance que vous saurez mettre en

son crédit comme en son interces-

sion.

On se préoccupe, et non sans rai-

son, de soul'‘gner de façon écla*ante,

la fête du travail. Ne serait-il pas

fuste d’exalter avec autant d’en-

thousiasme le grand Travai'leur que

fut S. Joseph. et le digne Patron d-

a casse ouvrière qu’il restera tou-

jours? La date du 19 mars en serait

tune occasion très propice et elle nn

devrait rasser inaperçu dans aucun

millieu de travail, si on a un tant

soit peu le sens des véritables va-

leurs.

Pareille initiative serait de celle

qui s’y adonneraient, et les organis-

mes d’Action Catholique du milieu

ouvrier ne déchoieraient pas en fa-

vorisant la mise en honneür, dans

tous les milieux de travail de la

belle fête de S. Joseph.

Jociste.

UNITE SANITAIRE
de Montmagny

Semaine du 12 mars 1945

Princ‘nales activités:

LUNDI, 12 mars — MONTMA-

GNY: Examen scolaire.

MARDI, 13 mars — BERTHIER:

\ Clinique de bébés, de 2 heures à

3 heures seulement.

MONTMAGNY: Clinique dentaire.

MERCREDI, 14 mars — MONT-

MAGNY: Cours au couvent,

JEUDI, 15 mars — MONTMA-

GNY : Clinique de bébés À l'Unité

sanitaire.

VENDREDI, 16 mars — MONT-

MAGNY: Examen scolaire, Clini-

que dentaire.

Dr A. Dumas, MH.

 

LISEZ ET FAITES LIRE
NOTRE JOURNAL

 

- AVIS -
MM. les contribuables sont

priés de prendre note des heu-

res de bureau suivantes pour

le publie à l'hôtel de ville à

compter du 12 mars prochain,

De 10 heures A.M., à 12 À-

M, De 2 P.M, à 4 PM, les

cinq premiers jours de la se-

maine.

De 10 heures A.M., Samedi

à 12 A.M. Le bureau étant

fermé le samedi après-midi,

PAR ORDRE

La Ville de Montmagny   
 

 

Bibliothèque paroissiale
ADAGIO. Félix Leclerc

Félix Leclerc est un jeune écrivain de chez-nous qui donne beau-
coup d'espoir. Le public a goûté ses contes radiophoniques qu’il nous
présente de nouveau avec remaniement dans Adagis, Félix Leclerc
ressent profondément ce qu’il écrit il est poète, patriote, moraliste.
Quel que soit l’avis des critiques qui n’ont- pas trouvé là le fruit
d’un art véritable, la lecture de ces contes nous captive et nous fait
du bien.

 

 

Chez les Chevaliers

de Colomb

Le Conseil d’Etat des Chevaliers

de Colomb se réunissait à Québec,

samedi dernier, sous la présidence

de M. Ludger Faguy, Député d’E-

tat. Des questions importantes pour

le plus grand bien de l'Ordre dans

notre province ont été soumises et

étudiées à l’assemblée,

Le Conseil a voté une somme de

$200. à la Ligue de Vigilance So-

ciale, récemment fondée à Mmntréal,

dans le but de combattre le fléau des

maladies vénériennes.

La Société d’Histoire Régionale de

Québec organise présentement un

concours ouvert à tous les écrivains

et ‘historiens ainsi ju’à tous les col-

légiens et étudiants du Canada.

Deux prix, l'un de $150. pour les

écrivains et les h'storiens, l’autre de

$50. pour les collégiens et étudiants,

seront donnés par les Chevaliers de

Colomb.

Un montant de $25. sera aussi

adressé à M. l’abbé L, Messier, au-

mônier diocésain, pour lui aider à

défrayer le coût de la propagande

faite dans la campagne contre le

blasphème.

L’assemblée a aussh discuté de

l’organisation du prochain congrès

provincial qui sera tenu en mai pre-

chain. L'endroit sera fixé lors de la

prochaine réunion.

Au diner qui avait précédé la ré-

union, les membres du Conseil d’Etat

recevaient M. l’abbé Léo Boulé, ré-

cemment normé eumônier diocésain

du district No 1; MM, les abbés Ber-

geron et Falardeau, aumôniers des

conseils Québec et Laval; et quel-

ques autres. M. l’abbé Boulé a dit

la joie qu’il ressentait à être le lien

entre les Ch. de Colomb, leur aumô-

nier et Son Em. le Cardinal Ville-

neuve, qui a manifesté en maintes

cccasiongsa foi et sa sympathie aux

Chevaliers de Colomb.

Bernard BEDARD

MONTMAGNY

Le 5 mars aeu lieu les funérail-

les de Mme Anne Gaudreau, é-

Pause de feu Albert Collin, décé-
4ée le 1 mars à l’âÂre de 85 ans.

La levée du corps fut faite par
M. le chanoine Aueuste Lessard.

Le service fut chanté par M. l’ab-

bé Henri Giguère, assisté des ab-

hés Gérard Gariéoy et Fernand

DesVsrennes, comme diacre et

sous-diacre.

La chorale paroissiale était sous

la direction de M. Paul Robin.

L'orgue était touché par Mlle Ma-

deleine Tremblay.

La croix était porté par M. E-

milien Collin, Les porteurs du cer-

cueil étaient MM. Louis-René, Lé-
~n, Paul-Emile, Georees-Albert.

Bertrand et Raym~nd Collin, tous

petits-fils de la défunte.

Le deuil était conduit par ses

fils Joseph et Ernest Collin, ses

vetits-fils Ulric, Louis-Georges, J.

Paul et Marcel Callin, ses beaux-

frères Fortunat Têtu, et Navgléon

Clin, ses neveux Paul, Odilon et

Albert Collin, Albert, Omer, Adé-

lard, Joseph, Emile, Odilon, Phi-

Uppe-Omer, Marius, Adrien, Er-

nest, Joachim, Jean-Paul, Raoul

Paul-Aimé, Achille, Camille et J.-

Pierre Gaudreau, Gérard Gagné,

Léon Tétu, Albert Collin, Raoul
Poirier, Odilon Couture, Emile et

Josenh Cnllin, Jnseph et Alphon-

se Côté, J.-Baptiste Cloutier, Jo-

senh Aubé, de Notre-Dame du Ro-

saire.

Dans le cortège on remarquait
MM. Diosène Moreau, Alphonse

Thibeault, Lucien Dutil, François

et Joseph Caseault, Proculus et

Joseph Gaumond, Evariste, Gé-

-ard et Henri Gendron, Gérard

“ournier, Candice. J,seph et Al-

‘red Lislols. Dingéne Corriveau, D.
Laberge, Philippe et Gérard Tétu,

Torenz~r Beaumont, Achille Four

vier.. Philinne Proteau, Eugène et

Octave Rochefort, Alp.-Emile
T~urnier, J.-Charles Cloutier, R.

Blanchet, Lucien Nicol, EuegG.

Fournier, Lucien Nizol fAis, Gé-
ard Fournier, Thomas Chabot,

Joseph A, Proulx, Laurent Collin,

Tosevh et Narcisse Boulanger,

Joseph et Lucien Gaumond, Phi-

“yme Cloutier, Urald Beaumont,

Jrseph Gavdreau, rue St-Pierre et

une foule d’autres dont on n’a pu

se procurer les noms.

Sanvegardane la famille par

Prabitation  

Cours avicoles

au Cap St-Ignace

 

Ste-Anne de la Pocatière (D.-

N.C.) — Le Service de l’Alde à la

Jeunesse annonce pour lt 12 mars

prochain la tenue de cours d’avi-

culture & Cap St-lgnace, comté
de Montmagny.

Des cours semblables ont été
donnés avec grand succés lan

dernier dans quelgves centres de

la province. Plusie:re régions en

bénéficieront enrore cette année

au cours des mois de janvier à
avril,
Cette initiative est due au chef

de la division de l’aviculture du

ministère de l'agriculture provin-
cial M. C.-B. Benoit,
Cette semaine instructive sera

donnée avec la collaboration des
autorités du collège agricole et
commercial de Cap St-Ignace di-

rigé par les Révérends Frères Ma-
ristes.

L’organisation est sous la direc-

tion de l’agronome régional M.

Florian Champagne et de  lins-

tructeur avicole M. Viateur Bou-

langer, tous deux de Ste-Anne de

la Pocatière, Kamouraska.

On recommande aux jeunes

gens que la chose intéresse de ne

pas retarder à demander leur ad-

mission car il y a quelques forma-

lités à remplir.

CP

SAINT-PIERRE

M, et Mime Dicgène Lapointe (née
Marie-Anne Lachance) sont heureux
de faire part à leurs parents et amis
de la naissance d’un fils, baptisé le
25 février par M. l’abbé J. P. Huot,
sous les prénoms de Joseph, Pierre,

Bernard. Parrain ‘&arraine: M. et
Mme François Lapointe oncle et
tante de l’enfant. Porteuse Mme
Azarias Lapointe, cousine de l’en-
fant.

 

Nos félicitations.

Nos plus sincères sympathies à

Révde Mère Ste-Denise, supérieure

du Couvent du Bon-Pasteur qui vient

d’avoir la douleur de perdre son pè-

re où elle s’est rendu en Gaspésie

accompagnée de son assistante as-

sister aux funérailles.

Il nous fait plaisir d'apprendre le

retour de Mme Olivier Samson, qui

après plusieurs mois passé à Qué-

bec sous traitement, est actuellement

dans sa famille. Nous lui souhaitons

un prompt retour à la santé.

Nous souhaitons aussi un entier

rétablissement à M. Léopold Clou-

tier qui est actuellement sous trai-

tement à l'Hôpital du St-Sacrement.

Mme Léopold Cloutier passe ac-

tuellement quelques semaines à Qué-

bec l'invitée de sa belle soeur, Mme

Roger Godbout,

Mile Léda Létourneau et son ne-

veu J. Dumas après avoir passé plu-

sieurs mois à Québec sont de retour

chez leur mère Mme Eugène Létour-
neau,

Mlle Angèle Gazé après plusieurs

semaines passées à Montmagny chez

sa soeur Mme Emile Fontaine est

de retour à sa résidence.

M. L. Poitras est de retour d'une

huitaine à Québec et Lauzon chez

des parents.

Nous regrettons d’apprendre la

maladie grave de M. Edmond Ber-

nier militaire, fils de M. et Mme A.

Bernier qui est actuellement à l’hô-

pital de I'Ordonnance & Longue Poin-

te, Montréal.

ST-VALLIER
Nos sympathies à M. et Mme

Maurice Corriveau qui ont eu la

douleur de perdre leur bien aimé

Louis-Robert décédé le ler février

L'inhumation eut lieu le 3.
Baptémes

Le 18 a été baptisé Jean-Char-

les, enfant de M. et Mme Char-
les Campagna. Parrain et mar-

raine M, et Mme Paul Aubé, on-

cle et tante de enfant,

Le 23 a été baptisé Edmond fils

de M. et Mme Damase Gonjeres.

Parrain et marraine, M. et Mme

J.E. Gonjeres, oncle et tante.

Le 4, dimanche soir, à la salle

paroissiale avait lieu sous le dis-

tingué patronage de M. le curé C.

Eug. Blais un second Euchre, en

(Suite à la dernière page)

 

 

Neuvaine préparatoire à la

fête de St-Joseph

Prédicateurs: Mer Paul-Emile Lé-

ger, P.D., vicaire général de Valley-

field; le R, P. Gérard Petit, c.s.c.

Samedi, le 10 mars, commencera

à l’Oratoire Saint-Joseph du Mont

Royal la grande neuvaine prépara-

toire à la fête de saint Joseph. Du-

rant ces neuf jours, des centaines de

mille personnes, dans leur famille ou

au Sanctuaire adresseront au Ciel

leurs supplications et leurs homma-

ges par l’entremse de Saint Joseph

Tous les jours de la neuvaine, il

y aura à 8 heures une messe solen-

nelle, célébrée par un évêque aux

intentions de ceux qui font la neu-

vaine au Sanctuaire ou chez eux. Le

R. P. Gérard Petit, c.s.c. que tous

connaissent par ses écrits sur le ma-

riage et les questions sociales, prê-

chera à cette messe.

A heure, prières à saint Joseph,

sermon par un prédicateur invité

pour la circonstance, salut du Saint-

Sacrement.

A 8.15 heures le soir, prières pré-

dication par Mgr Paul-Emile Léger.

Tous ceux qui le peuvent se feront

un devoir de venir réchauffer leur

dévotion en venant entendre la chau-

de et vibrante parole du distingué

prélat.

Montmagny

Le 23 février est décédée subi-

tement Dame Marie-Louise Four-

nier épouse de M. Wilfrid Morin,

à l’âge de 57 ans et 9 mois.

Elle laisse pour pleurer sa perte

son époux et ses enfants dont 7

garçons. Emile, René, Narcisse,

Léopold, Maurice, Louis-Georges,

Roger. Et 5 filles Mme Alpnonse

Bertrand (Régina) de Québec,

Mme Francois Poulin (Alice)

Mme Edgard Laberge (Marle-
Ange) et Cécile et Lucienne Mo-
rin et une speur Mme Arthur

Journeault, trois gendres MM. Al-

phonse Bertrand, de Québec, Frs,

Poulin, outre-mer, Edgard Ya-

berge, une belle-fille Mime Léo-

pold Morin, ses petits-enfants

Raymond, André, Gérard, Robert
Marcel, Gilles, Thérèse, Georgette

Rita, Noella, Pauline, Bertrand
de Québec et Rolland, François,

Jacques, Jeannine, Madeleine,

Pierrette, Marcelle Poulin; Louise

Yvan, Gilles Laberge et Louise

Morin. Ses beaux-frères et belles-

soeurs, M. et Mme Fortunat Mo-

rin de Lévis, M. et Mme Proculus

Morin, M. et Mme Napoléon Pelle-

tier, M. et Mme Joseph Pelletier,

M. Arthur Journeault.

 

La levée du corps fut faite par

M. l'abbé Gariépy et M. l’abbé De
Varenne chanta le service, assisté

de M. l’abbé Gariépy et M. l'abbé
Labbé, comme diacre et sous-dia-

cre, La chorale paroissiale à chan

té la messe des morts harmoni-

sée et touchait l’orgue.
La défunte était portée wtr ses

cousins, Portait la croix M, Emile

Gaudreau et le corps par MM.

René Poirier, Henri Boulet, Jo-

seph Gaudreau, Narcisse Boulan-

ger, Louis Boulanger et Joseph

Boulanger, Les rubans par Mme

J.-E. Roy, Mme Thomas Lacombe

Mme Willlam Masson, Mme Eu-

géne Létourneau.

Méonduisaient le deull ses gar-
Cons Emile, René, Narcisse, Léo-

pold, Maurice, Louis-Georges et

Roger. Ses petits-enfants Ray-

mond André, Bertrand, Roland,

François Poulin; ses gendres M,

Alp. Bertrand, Edgard Laberge,

ses beaux-frères MM. Arthur
Journeault, Fortunat Morin, Pro-

culus Morin, Napoléon Pelletier

Joseph Pelletier; ses neveux Eu-

gène, René, Georges, Henri Pelle-

tier, Maurice Pelletier, Emile, Gé-

rard Journeault; Philippe et Ray-

mond Morin et Napoléon Ouellet.

On remarquait dansle cortège,

M. Edgar Boulet, Gérard Boulet,

Candide Corriveau, Raoul Corri-

veau, À, Proulx, Médéric Gau-

dreau, J. Laurendeau, A. Thi-
beault, Alp. Côté, G. Olivier, C. Le

gendre, J.O. Roy, Henri Gaudreau,
O. Normand, G. Corriveau, L. La-

berge, W. Masson, F. Robin, A.

Coulombe, R. Laberge, J. Roy, R

Boulanger, P. Gamache, O. Roy,

J.-M. Roy, P.-A. Pouliot, R. Nor-

mand, R. Corneau, R. Côté, E.

Thibeault, Evariste Clavet, A-

drien, Alfred Clavet, G. Cloutier,

E, Cloutier, Plusieurs autres dont
les noms nous échappent.  

275e anniversaire du mariage
Pierre Blanchet-Marie Fournier

 

Ce n’est plus une nouvelle pour
personne, pour l’avoir vu bien des

fois dans les journaux de Québec,

que 1945 sera l’année jubilaire pour

la grande famille Blanchet-Fournier.

Des fêtes religieuses et civiles mar-

queront, en juin et juillet, à Québec

et Montréal, l’anniversaire (275e)

du mariage de Pierre Blanchet à

Marie Fournier.

Ces fêtes débuteront rar mune

Grand’messe solennelle à la Basili-

que de Québec, là où s’est célébré

le mariage de Pierre Blanchet à

Marie Fournier et où ont été sacrés

les évêques Blanchet, ete. La céré-

monie religieuse sera suivie d’un

diner où tous les parents ou alliés

de ces deux ancêtres se réuniront,

sans distinction de rang ni de for-

tune. Le soir, une veillée des plus

intéressantes les groupera dans uns

même salle. Le lendemain, tous ceux

qui le peuvent, seront les bienvenus

à Saint-Pierre de Montmagny, pe-

tite patrie de Pierre Blanchet et

d’où sont partis tous les ancêtres.
Une cérémonie religieuse aura lieu
À l’église pour tous les parents dé-
funts, depuis 1670, après quoi, il y

aura Une visite au cimetière.

Telles sont les grandes lignes du

programme que nous voudrions réi-

liser à cette occasion, Vous imagi-

nez sans peine qu’une telle célébra-

tion ne peut se faire sans le con-

cours de tous et de chacun.

* Par conséquent, dimanche, le 11
mars, après la grand’messe, à la

salle de chant, sont convoquées tou-

tes les personnes que cet évènement

intéresse, c’est-à-dire tous les Blan-

chet et Fournier de cette paroisse,

ainsi que les alliés les descendants

issus de Blanchet et Fournier. Cha-

que famille devrait se faire repré-

senter à cette réunion, Il y aura

quelqu'un qui vous donnera les ex-

plications nécessaires.

L'Association Familiale Blanchet-

Fournier (Québec). 
 

NOUS GRANDIR

 

Section Juvénile ARMAND LAVERGNE
College des FF. du S.-C., Montmagny

DISCOURS DE L’HONORABLEE.-

P. TACHE (Suite)

L’armée assiégée perdit dans cette

journée tout son matériel et toute

son artillerie; la gauche fut enfon-

cée et refoulée en désordre sur la

droite qui, simultanément chargée

elle-même par la gauche de l’armée

française, fut, après une lutte achar-

née corps à corps, les masses se

foulant et se refoulant alternative-
ment, s’établissant dans une posi-
tion, l’abandonnant pour la repren-

dre de nouveau, la droite, dis-je, fut

à son tour afoncée et, poursuivie vi-

vement, l'épée dans les reins. Le

succès de la journée fut le résultat

des dispositions habiles de M. de

Lévis. Cet homme supérieur, d’un

coup d'oeil, s’aperçut des fautes

commises par Murray et il en profi-

ta. La première faute de Murray fut

d'abandonner la belle position mili-

taire qu’il occupait sur les buttes à

Neveu, le côteau où l'on a depuis
érigé les tours, et sa seconde, de n’a-
voir pas suff'samment appuyé sa
gauche sur le chemin Saint-Louis
afin d’empêcher que l’on ne vint à
la tourner. Lévis vlaça en conséquen-

ce une forte division sur son extrê-

me droite, embusquée dans un petit

bois dominant le foulon, avec les
trois seules pièces de canon qu’il

 

Grands’Messes

Edgard Laberge, M. et Mme P.

Béchard, trois messes des ouvriers

du département des grenades, Les

Employés du département de l'é-

mall 10 grands’messes des em-

ployés de la manufacture de sole

L'Harmonie de Montmagny, La

manufacture de meubles, le Syn-
dicat National Catholique de la

Fonderie Bélanger.

Messes privilégiées

La JO.C.F, Léontine et Lédia

Bertrand de Québec, M. et Mme

Narcisse Boulanger, D. Boutin,

M. et Mme À. Bertrand de Qué-

“ec, M. A. Côté, M. et Mme A.

Coulombe, Mlle R.-Anna Paquet,

de Québec, Mme Vve A. Hudon, M.

et Mme L.-Georges Gamache 3

messes piivilégiées M. et Mme Ra-

oul Corriveau, M. et Mme C. Cor-
riveau.

Affiliations

M. et Mme Joseph Paré, M. et

Mme R. Corriveau, Famille Paul

Gaudreau, M. et Mme. I. Poirier,

Mme Vve Joseph Boulet, M, et

Mme A. Proulx, Mme Elzéar Gau-
dreau.

Bouquets spirituels

M. et Mme Eugène Létourneau,

M. et Mme A. Bernatchez, M. et

Mme O. Langlois, Mile Joséphine

Corriveau, M. et Mme Arthur

Journeault, M. Nap, Journeault,

Milles Marie-Paule et Georgette

Journeault, R. Journeault,.

Un grand nombre de cartes de

sympathies.

eût en sa possessions et, dy moment

que son centre et sa gauche com-

mencèrent à faire impression sur

l'ennemi, il fit marcher cette divi-

sion en avant, et en exécutant un

mouvement de conversion sur sa

gauche, et prit Murray en flanc, le

refoulant vivement en descendant la

déclivité du terrain; et sans la pe-

tite distance séparant les combat-

tants des murs de la ville, et sans

une méprise dans l'exécution d’un

ordre donné au commandant d'une

brigade française, il l’eut vraisem-

blablement jeté en bas du coteau

Sainte-Geneviève, et de là sur la

rivière Saint-Charies.

Ce fut du moins dans cette in-

tention que Lévis exécuta cette bel-

le manoeuvre; et tous les écrivains

s’accordent à dire qu’elle fut à un

cheveu près de réussir, ce qui lui

eut ouvert les portes de Québec.

Quoiqu’il en soit, comme les cho-

ses se passèrent, il ne resta, après

cette affaire, aucun doute dans l’es-

nrit de qui que ce fut dans la colo-

rie, que Québec ne devint, en der-

nier ressort, ia proie de celle des

vuissances belligérantes dont les

secours arriveraient les premiers
dans le fleuve Saint-Laurent, et

l’Angleterre ayant devancée sa ri-

vale, la chute définitive de Québec

et la conquête du Canada furent dès

lors consommées.

En justice et en honneur pour

l'armée anglaise, je dois dire qu’en

cette occasion, elle se montra ce

qu’elle a toujours été sur le champ

de bataille, ferme, intrépide et tou-

jours de sang-froid, L’effet de son

feu fut terrible, et à en juger par

les ravages qu’il fit dans les rangs

français, il dut être dirigé avec

beaucoup de précision, et lors même

que l’armée fut, à la fin, obligée de

lâcher pied, il est possible que, à

part des fautes grossières de stra-

tégie commises par Murray, l'im-

pression sous laquelle était, de la

supériorité numérique de l’armée

française, ait été pour quelque cho-

se dans sa retraite précipitée. A

tout événement, il est de notoriété

que cette impression était générale

dans l’armée anglaise et que des

notoriété que cette impression était

générale dans l’armée anglaise, et

que les écrivains de cette nation en

dépit des faits les mieux établis au

contraire, ont persisté à soutenir que

l’armée française était forte de 12

à 14 milles hommes. Quant aux Ca-

nadiens formant une si forte propor-

tion de l'armée française, je ne sau-

rais faire un plu bel éloge de leur

conduite qu’en rapportant textuelle-

ment ce que l’on trouve dans l’ouvra-

ge M. Garneau, emprunté à la dé-

pêche du gouverneur français: L'On

voyait les milices canadiennes char-

ger leurs armes couchées, se rele-

(Suite à la dernière page)
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Guerre à la bête du Japon

 

Une bataille contre a bête du Ja-

pon, qui cherche à envahir notre

pays, se livre sur la frontière cana-

dienne, sous la direction de la Di-

vision de la protection des végétaux

du Ministère fédéral de l’Agricul-
ture. La bête du Japon est un insec-

te très destructeur. Après sa pre-

mière apparition aux Etats-Unis en

1916, dans le voisinage de Philade:-

phie, elle a dévasté des vergers, des

arbres fruitiers, d’ombrage et d'or-

nement sur de grandes étendues des

états de l'Est ct du Centre, et s’est

propagée à des régions contigües à

des provinces canadiennes. Depuis

lors, cherchant à envahir notre pays,

elles s’est faufilée vers le nord jus-

qu’à la frontière internationale au

moyen des avions, des bateaux, des

camions, des wagons de chemin de

fer, des voitures de messageries, des

automobiles, ainsi que dans des vé-

gétaux, des prouits de végétaux et

des colis emballés.

En 1934, lorsque les premières re-

connaissances ont été faites pour

voir si la bête du Japon s’était éta-

tlie au Canada, les agents de la

division de la protection des végé-

taux ont distribué des pièges dans

les cours ferroviaires, les camps de

touristes, les quais, les pares, les

jardins publics, ete. lls ont fait éga-

jement un examen minutieux de

tous les moyens que la bête peut

utiliser pour s’introduire — véhicu-

les de tout genre, bateaux, avions,

et de tous les articles importés dans

lesquels elle peut se cacher, On a

aussi posé et relevé des pièges tous

les ans et des équipes de scouts ont

fait des reconnaissances continuel-

les le long de la frontière.

Pendant la saison de 1944 le nom-

bre total de bêtes vivantes recueilli

a été de 847. Sur ce total, 598 bêtes

ont été trouvées à Halifax. Une da-

me de Halifax, qui fait collection

d'insectes, ayant trouvé une bête ja-

ponaise rongeant une rose dans son

jardin a soumis le spécimen au Bu-

reau local d'inspection des végé-

taux. Les agents du Bureau vinrent

examiner le jardin en question et

trouvèrent plusieurs de ces bêtes se

nourtissant de roses, de zinnias, et

de dahlias sur les terrains des hô-

tels voisins, faisant face. à la mer.

Une enquête fut entreprise immé-

diatement pour trouver le foyer

d’infestation, On recueillit un total
de 596 bêtes sur le terrain de l’hô-

te] et un autre spécimen dans le jardin où le premier spécimen avait

été trouvé, faisant un total de 598.
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D’autres recherches faites dans le

voisinage et le long du rivage res-

tèrent infructueuses. : -

Dans l'Ontario les rapports de

piégage et de reconnaissance pen-

dant la saison révèlent une concen-

tration considérable de bêtes du Ja-

pon dans deux régions à Hamilton et

une autre à New Toronto. Les quan-

tités trouvées dans les districts de

Niagara Falls et de London étaient

plus considérables qu’en 1943, mais

le nombre de bêtes se composait gé-

néralement de spécimens isolés et

éparpillés. A Windsor, une diminu-

tion sensible a été enregistrée par

comparaison au nombre recueilli en

1943. En raison de cette diminution

la pulvérisation du sol en automne

‘n'a été faite que sur six âcres à Ha-

milton et sur prés de huit acres dans

New Toronto, il a fallu pour cela

5,975 livres d’arséniate de plomb.

Pendant toutes ces années la béte du

Japon n’a pas réussi a s’installer en

nombres nuisibles et on la tient en

échec à la frontière,

Dans l’Ontario le Ministère pro-

vincial de l'Agriculture et les auto-

rités civiques des villes et des villa-

ges où l’on a signalé de légères ma-

nifestations, ont pris une part ac-

tive dans les moyens répressifs.

Sauvegardons la famille par

habitation

LISEZ ET FAITES LIRE
NOTRE JOURNAL
 

 

 

est’ipeut-être la meilleure

 

Beaucoup de  cultivateurs s’i-
maginent que la graine de semen-
ce provenant d’un autre district

ou d’un autre sol, ou des deux, est

apte à donner de meilleurs résul-

tats sur leurs fermes que celle

qu’ils ont produites eux-mêmes. Il

y a aussi beaucoup de  cultiva-
teurs dans ’'Est du Canada par

exemple qui croient que la semen-

ce importée de l’Ouest ne vaut pas
la leur, tandis que d’autres pré-
tendent le contraire, dit le Dr L.-
H, Newman, le céréaliste du Do-
minion, Ferme expérimentale

centrale, Ottawa.

Sans doute ces opinions sont

basées sur l’expérience obtenue

par ceux qui ont introduit de la

nouvelle semence. La différence

constatée est peut-être due aux
conditions locales qui ont favori-

sé ou contrarié le développement

de la récolte provenant de cette

semence; il est possible également

que l’on se soit servi d’une varié-

té mieux adaptée ou moins bien
adaptée. Ce sont les résultats ob-

tenus qui déterminent cette con-

clusion, mais cette conclusion

peut être fausse.

En raison des endroits où elles

sont placées dans les différentes
provinces du Canada les fermes

expérimentales fédérales ont de

très bonnes occasions pour étu-

dier les questions de ce genre, et

elles en ont bien profité.

Il y à quelques années par ex
emple la Division des céréales a

fait de longs essais pour compa-

rer la semence de l’avoine Van-

guard qui avait été cultivée plu-

sieurs années de suite sur certail-

nes stations expérimentales an-

nexes, 4 la semence de Ia même

variété, venant d’autres stations.

Ces essais ont été conduits aux

fermes de Nappan, N-E,, Ste-Anne

de la Pocatiére, P.Q., Ottawa et
Brandon et à la ferme expéri-

mentale de Beaverlodge district

de Rivière la Paix, Alberta. Toutes

les parcelles étaient ensemen-

cées en quadruple et la culture

était conduite avec le plus grand

soin pour que les chiffres de ren- dement obtenus soient exacts,
Ces essais ont été continués pen
 

 
Le Rouet—an Symbole de l'Artisanat dans le Québec

Connaissez-vous le Québec? Savez-vous, par exemple,

que le rouet, qui faisait autrefois partie intégrale de

chaque foyer de culiivateurs, fut l'avant-coureur

trop chaudes en
hiver.
au rouet.

 

d'une industrie du Québec qui emploie maintenart

70,000 personnes et dont la production annuelle a

une valeur de près de $300,000,000.00? La trans-

formation à été naturelle, vu que les premiers colons

avaieni besoin de vêtements chauds pour se protéger

contre les rigueurs de noire climat.
bête qui donnaient satisfaction aux Indiens étaient

Les peaux de

été, trop raides et gênantes en
Les femmes de la colonie eurent donc recours

Les tissus {ilés & la maison fournirent des
vêtements, des couvertures et des courtepointes.

Toutefois, avec l'accroissement de la populaiios

et le développement des fermes, le rouet se retire

gentiment à son rang modeste d'art domestique
maintenu comme spécialité dans la Province.

c'est à cette humble crigine qu'il faut remonter pou:

suivre l'énorme e:.p="sion del'industrie textile et ser
dérivés, d'nt le Québec est le centre cenadien.

compte 700 moulins qui produisent des tissus de coton,

des vêtements de tciletts et des vêtements de travail,
de la soie et de la scie artificielle, des bos et des

La ercore nous sommes € T.Scence

d'un des ccatrasies qui carcctérisent L Québec.

Le progrés rendu possible par une population
Économe et sincère, dort lo passé est imprégné

~~
EET

articles tricotés.

Mai:

Or.

génération.
. croyance!

du globe.

Photo dit au Service de Ciné.Photographie Province de Québec.

Progrès . .

d'histoire et de tradition et dont l'avenir resplendit
de promesse.

Tout comme le rouet primitif est un symbole du
Vieux Québec, le bourdonnement de milliers de
métiers mécaniques est un emblème de la nouvelle

. avancement . . . confiance
Cela explique la noblesse du Québec.

Cela explique aussi pourquoi le Québec est destine
à jouer un rôle si important dans l'avenir de notre
pays tout entier.

LE QUÉBEC PRODUIT POUR LA GUERRE

‘A Y'histoire déjà glorieuse du Québec s'ajoute
présentement sa merveilleuse contribution à l'effort de
guerre du Canada. Pour illustrer cette contribution,
mentionnons:la pulpe,le papier, les minerais naturels
ot usinés, les vêtements, les produits chimiques, les
textiles, les navires, les aliments, le pétrole, les
accessoires électriques, pour ne mentionner yae
quelques-uns des produits de ses mines, ses moulins et
ses usines: lu souscription de $2,301,522,650.00 aux
Sept Emprunts de la Victoire: les milliers de ses fils
qui font partie de la marine, de l'armée et de l'avia-
tion et qui se couvrent de gloire sur les divers fronts

Ainsi s'inscrit au Tableau d'Honneur du
Canada en guerre la contribution des fils et des
filles de la terre du Québec.

  

SOYEZ FIERS DU QUÉBEC—C'EST UNE PARTIE DE VOTRE PAYS

Ce message fait partie d'une série qui est publiée dans le bus
de mieux vous faire connaître et apprécier l'emportance du Québec
et la grand rôle qu'il joue dans le merveilleux avenir du Canada.

THE CARLIN BREWERIES LIMITED

dant trois années, et a la fin de
ce temps les renseignements ob-

tenus n’indiquaient pas qu’il y

eut avantage ou désavantage à

faire venir de la semence du de-

hors. Sans doute les résultats au-

raient pu être différents si la se-

mence importée avait appartenu
à une variété ou si elle n’avait pas

été aussi bien adaptée aux condi-
tions locales.

Les mêmes essais ont été con-

duits pendant les mêmes années

sur le blé Regent et l’orge O.A.C.

121 et les conclusions ont été les

mêmes.

Naturellement toute la semence

employée dans ces essais était

parfaitement nettoyée et triée, Il

n’y avait aucune possibilité que

ces différences soient dues à des
variations dans la qualité de la

semence employée. Ces essais et

un grand nombre d’autres qui ont

été conduits depuis l'institution

des fermes expérimentales en

1886 ont clairemenit indiqué que

lorsque la semence employée est

propre, bien triée, et qu’elle ap-

partient à une variété parfaite-

ment adaptée au district, il im-

porte peu qu’elle soit produite sur

la ferme ol l'on se trouve ou

qu’elle soit apportée d'un autre

point. Ce qui importe avant tout

c’est d'employer de la semence de

bonne qualité, appartenant à des

variétés bien adaptées aux con-

ditions où elles doivent être cul-

tivées,

 

Le jus de pomme

Le jus de pommes est réservé en-

tièrement pour l’armée depuis trois

ans. Cet hiver, quelques 500,000 cais-

ses de jus fortifié de vitamine C

seront offertes au public, sans ra-

tionnement. 4

 

Pour un gallon de vin,

2 pintes de rhubarbes coupées,

Faire cuire comme à Yordinaire

dans l’eau.

Couler,
Ajouter 4 lbs de sucre blanc,

Mettre le tout (sucre et jus) dans

un récipient. Laisser 40 jours.
——
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La date qui se trouve à la

suite de 'adresse des abon-

nés est la date d'expiration de

l’abonnement et sert de reçu.

Ainsi janvier 45 signifie que

l’abonnement a été payé jus-

qu’en janvier 1945 et qu’on est

en règle. Si, un mois après

l’envoi de l’abonnement, la da-

te n’est pas changée, nos a-

bonnés nous rendraient servi-

ce en nous signalant cet oubli.

Prière de faire remise, par
bon de poste ou d'express, à

l’ordre de “La Cie du Peuple”,

Montmagny, P. Q.

Prière de toujours donner

l'ancienne adresse quand on

demande à changer l’adresse

du journal.      
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FOURRURES

  
Toujours on mains les dow

nières créations om fourrures,

tel que: Manteaux, garnitures

et parures de oon.

Notre atelier est à votre

disposition pour tous travaux,

tel que repassage, refestion eu

teinture.

TOUT TRAVAR.

GARANTI

EXPERIENCE

DE 3 ANS
-— CHEE —

L.-P. THIBAULT, Enr.
282, St-Jean, Québec  CEE”
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Conveis allant à l'Ouest

No 155, Local tous

les jours . . . . . .

No 59 Océan Limité, tous

les jours . . . . . . 1144 pm

No 1 Express maritime,

tous Jes jours . . . . 11.48 am

Ne. 32, local tous les jours

dimanche excepté . . . 6.37 p.m,

Allant à l'Est

Ne 32, lesal tous les jeune
dimanche excepté . . 10.68 am

Ne 2, Express maritime,

8.38 em.

tous les jours . . . . 687 pm

Ne 196, Local, tous

Jog jours . . . . . . THD pm

_——————————=—==—===" No 60, Océan Limité, tous

les jours . . . . .…. . TOL am
   

   



 
 

admire aujourdhui, cette
glise, qu’il a méprisée jadis!

Seule entre toutes, l'Eglise se

vlaça carrément en travers de la

campagne hitlérienne de suppres-

sion de vérité. “
Jusque là, je n’avais jamais res-

senti d'intérêt particulier à l’é-
gard de l’Ezlise mais, de ce mo-

ment, je commençai à connaître

affection et admiration pour son

courage. Parce que seule, Elle a-

vait eu ce courage et rette persis-

tance de s'affirmer pour la vérité

intellectuelle et la liberté morale.

C'est pourquol je suis mainte-

nant forcé d’avouer mon admira-

tion sans réserve pour Ce que j'ai

méprisé,
Une des raisons que “The Ta-

blet” donne de s’en prendre plus

particulièrement à l'Allemagne
pour prouver le fait que toute no-

tre histoire moderne découle du

rejet en masse de l'Eglise catholi-

 

Dans une récente éditions, “The

ablet” journal catholique de

indres, rapporte les paroles du

meux savant juif Einstein, qui

prime son admiration devant

magnifique rôle d'éducation de

jeunesse joué par …l’Eglise.

est là, a-t-il dit, une part es-

ntielle de ses devoirs et qui, par
bnséquent, fait partie de ses

olts intrinsèques”.
“Quand vint la révolution en
llemagne, je me tournai vers les

iversités sachant qu’elles a-

vient toujours professé leur dé-
btion à la cause de la vérité.
fais non, eles furent immédia-
pment réduites au silence. Je re-
ardai donc du côté des éditeurs
es grands journaux dont les ron-

ants éditoriaux d’antan avaient

rofessé l'amour de la liberté.
omme les universités, ils furent

éduits au silence en quelques se-

aines,
Je recourus donc aux écrivains

t littérateurs qui avaient décrit

eaucoup et souvent, la valeur de
k liberté dans la vie moderne,

ques contre l’Ezlise sont si puis-

sants que nos contemporains, qu

ne verront pas d’un bun oell 1a 11-

berté dans les autres contextes, Li

comprendront quand ils observe-

que, est que “les préjugés hiscor!-\

SAINT-AUBERT|
Va et Vient

Miles Yolande et Irène Ouellet
de Québec, étaient chez leur pè-

re M. J. Ouellet dimanche der-

nier.

Mile Fernade Deschénes nous a

quittés pour aller travailler &

Montréal.

Mle Marie-Ange Chouinard est

de retour d’un voyage à Québec.
Mme Georges Lord ainsi que sa

fille Fernande et M. Adrien Lord,

de St-Damase étaient chez M. A-

drien Thibeault dimanche der-

nier.

M. Antoine Bois de St-Jean

Port-Joly chez M. J. Duval la se-

maine dernière. -
Mme Jos. Cloutier de St-Da-

mase était chez sa mère Mme Jos.

Avoine, la semaine dernière.

SAINT-DENIS
Baptêmes

Le 23 février a été baptisée Ma-

rie, Blanche. Monique, enfant de

M. et Mme Joseph Hudon. Par-

rain et marraine M. Ambrcise

Raymond et Mlle Gracia Ray-

mond tante de l'enfant.

Sépulture

Le 20 février est décédée Mlle

Georgiana Chapals à l’âge de 90

ans et quelques mois.

Elle laisse dans le deuil son frè-

re le Sénateur Thomas Chapalis,

se nièces Milles Julienne et Eulo-
die Bernard, ses neveux MM. Jo-

seph et Edouard Bernard, son pe-

tit-neveu Edouard Bernard ainsi

que Mile Lorette Desjardins.

A la famille en deuil, nos sym-

pathies,

Aussi le 24 février est décédé M.

Victor Dionne à l’âge de 73 ans et

quelques mois.

Son service et sa sépulture eu-
rent lieu le 27.

Il laisse pour pleurer sa perte

ses fils François de Montréal, Ma-

gloire de St-Denis, Rosaire de St-

Joseph, Antoine de la Colomble

Canadienne; ses filles Mmes A-

drien Caron, Léo Deschênes de

Ste-Rita, Joseph Pelletier de St-

Joseph, Omer Arton, de Ste-Loul-

se, Mlle Alice Dignne de St-Denis

Ses gendres, MM. Adrien Caron, ux aussi étaient silencieux.
Léo Deschénes, Joseph Pelletier

st Omer Arton.
ront l’Allemagne”.
 

S.E le Cardinal Villeneuve
demande de souscrire à la
roix-Rouge
A quoi servira- votre argent

 

Le lundi 5 mars a marqué, com-

re chacun sait, l’ouverture de la

k:-mpagne annuelle de la Croix-Rou-

pe, Cette souscription publique se

poursuivra jusqu’au 21 mars. L’ob-

ectif a été fixé à $10,000,000, la

art de la province de Québec étant

fe $2,250,000.

Chaque dollar versé à la Croix-

Rouge sera ainsi réparti: 53 cents

seront affectés à l’envoi de cclis da

ivres aux prisonniers de guerre ca-

adiens, en Europe et en Extréme-

ient. Chaque semaine, 140,0z0 co-

lie de vivres partent du Canada e"

sont distribués aux prisonniers ea-

hadiens et alliés par l’entremise d>

la Croix-Rouge internaticnale de

enève,

23 cents seront consacrés a ’acha’

de vêtements, de vivres et de mdi

ctaments, destinés aux populations

tuinées des Nations-Unies. On esti-

me que, dans les pays libérés, 17,-

000,000 de personnes en ont le plus

urgent besoin.
Les fournitures d’hôpital, les di-

vers articles utiles expédiss aux

combattants et aux civils, les allo-

cations, y compris celle qui assure

le fonctionnement de l’Association

de l’Ambulance Saint-Jean, et di-

vers autres services de guerre, ab

sorberont 15 cents et demi.

Le maintien des cliniques de don-

neurs de sang, disséminées dans tout

le pays, exigera près de 3 cents,
Ainsi, sur chaque dollar qui sere

souscrit au cours de la prochaine

campagne, 93 cents seront affectés ?

des oeuvres de guerre. Les oeuvres

de paix, y compris l’entretien der

pavillons de la Croix-Rcuge à côté

des hôpitaux militaires au Canada

ebsorberont 5 des cents qui restent

alors que les frais d'administration

au Canada et outre-mer, et les frais

de la campagne et de la publicité

W’exigeront que 2.66 cents.

Son Eminence le Cardinal Ville-

neuve, archevêque de Québec accor-

de son appui le plus cordial a 1°

campagne de la Croix-Rouge, ains

qu’en témoigne la lettre suivante:

“La Croix-Rouge a ma'ntenant

fait ses preuves, Tous nos prison-

niers de guerre lui portent une trop

vive gratitude pour qu’il soit indif-

férent à ceux de l’arrière-front d’ai-

der ou d’entraver sa munificence ad-

mirable. J'exhorte, en particulier

tous les fidèles à décurler-Jeurs of-

frandes, à l'occasion de la prochaine

campagne de la Croix-Rouge, qu’

pourra ainsi continuer de sustenter

A la famille en deuil nos sym-
pathies.
 

bre de parents et d’amis. Elle
laisse dans le deuil son époux, ses

fils, Emile St-Pierre, de St-Cy-

rille, Etienne, de Noranda, Léo,
 

. Wilfrid, Lauréat, Placide, Ray-
de nos compatriotes détenus dans les mond, Maurice et Sylva de St-

camps de nos adversaires. Les témoi- Cyrille; une fille Mme Lorenzo

enages que j'ai recueillis, à cet ef-

fet, au cours de mon récent voyage

¢n Europe, sont aussi émouvants

qu’ind!seutables.

“Rappelons-nous le vie'l adage d>

la mora'e naturelle et chrétienns,

“Faisons nous-mêmes aux autres ce

Moreau (Clotilde) de St-Eugène;

ses belles-filles Mmes Emiiz, E-
tienne et Léo St-Pi-rre, son gen-

4re M. Lorenzo Moreau, de St-Eu-
gène.

Nos sympathies à la famille.
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ANSE-A-GILLES chez M. Amédée Bélanger.
. Nous souhaitons un prompt ré-

Mme Tobie Bernier est revenue

|

tablissement à Mme Valère Lan-

d’un voyage de quelques jours à

|

dry qui est à l'hôpital où elle a

Québec. subi une opération.

Mme J.-E. Bélanger de Québec, M: l’abbé Arthur Bernier, de

était ces jours derniers en visite N.-D. des Laurentides, était der-

nièrement chez son père M, Pam-

phile Bernier.

M. et Mme Edgar Bélanger née

Jeanne Gagné font part à leurs

parents et amis de la naissance

d’un fils baptisé sous les prénoms

de Joseph, Marcel, André, Louls.

Parrain et marraine M. André

Gagné, et Mlle Annette Gagné,

oncle et tante de l'enfant,

LISEZ NOTRE JOURNAL

Sauvegardons la famille par
Phabitation
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NORVEGEDANIMARK

souffrent

devastés.

sans foyer

Un organisme composé des groupements suivants: Fonds
des secours aux victimes belges de la guerre, Comité des
relations Canada-France, Aide canadienne à la Russie,
Les amis canadiens du Luxembourg, Les fonds de secours

aux victimes Chinoises, Les fonds de secours au Danemark,
Les oeuvres de bienfaisance pour les victimes tchécoslova-
ques, Les fonds de secours aux victimes grecques de la

guerre, Les fonds de secours aux Pays-Bas, Les fonds de

secours à la Norvège, Les fonds de secours aux victimes
Polonaises de la guerre, Les fonds des ecours auxYougoslave, 

ments et médicaments à

Laissons nos mains parler de I'abondance

de notre cocur, de nos ressources, et de

notre sécurité.

En donnant à la Croix Rouge, vous permettez
- À des mains qui savent déjà si bien secourir,
de servir avec encore plus d’efficacité ceux qui

en ont le plus besoin.

M. William-M. Birks, LL.D., Président

  

   

         
  

YOUGOSLAVIE

d'envoyer aliments, vête-

ceux qui

et qui ont faim dans ces pays

Répondez aux prières de milliers d’enfants

et de vieillards en détresse loin

de Vinvulnérabilité dont nous jouissons.

En collaboration avec la

Croix Rouge qui a entrepris

de les distribuer parl'entre-

mise de ses ramifications

nous sollicitons

des fonds pour envoyer des

secours d'urgence aux misé-

reux et aux affligés de nos

mères patries.

mondiales,

LA FEDERATION CANADIENNE DES
Foups Dz Secs“a3 AUX HATIONS UNIS

BUREAU-CHEF « 130, RUE QUEEN, OTTAWA

L'honorable Thomas Vien, C.R, Vice-président

M. Lawrence-J. Burpee, Secrétaire-trésorier :

Inscrit? sous la Loi sur les Secours de Guerre
Ministère des services nationaux de guerre

 

qu’on voudrait qu'il nous fût fait”.

“La Croix-Rouge nous en donn.

un puissant et admirable moyen.

“Recevez, M. le président, l’assu-

rance de mes dévoués sentiments”,

PAYSANA EE MARS

C’est le numéro du sentième

anniversaire, qui s’ouvre sur un

”oème de limpidité et de fral-

zheur, tout précipité vers le prin-

temps: “Le Chemin du roi”, par
Zécile Chabot.

Puis PAYSANA présente une

rétrospective de quelques-unes de

ses initiatives depuis sept ans

ainsi que le travail accompli par

sa directrice Françoise Gaudet-

Smet; et chacun pourra ensuite

faire connaissance avec le person-

nel de la rédaction et de l’admi-

nistration: toutes des femmes......

tout ce qu’il faut pour satisfaire

‘es féministes les moins ambitieu-
ses,

Un reportage de Germaîne

Fuèvremont sur Marguerite Le-

mieux continue la série commen-
zée en janvier sur nos artisans

canadiens,
Les pages des “Parents à l’é-

cole”, le travail d’étude et d'ac-

tion des fermières de S.-Sylvère,

‘es modèles de tricot, les patrons

de couture, les mots croisés, et

‘ous les messages que PAYASNA

destine à ses abgnnés.-

L’exemplaire se vend 10 sous.

L'abonnement est de $1.00 par
année à PAYSANA, case postale
25, Montréal.

SAINT-CYRILLE

Dérart pour le couvent.

Mle Lucille Richard, fille de

M. et Mme Octave Richard, quit-

tait sa famille pour entrer chez

‘es Soeurs Dominicaines de l’En-

fant-Jésus à Québec. Nous lui

souhaitons persévérance.

DECES

L»> 23 février est décédée Mme

Omer St-Pierre, née Aurélie Couil

lard, à l’âge de 60 ans et 10 mois,

Son service et sa sépulture eu-

rent lieu le 26 en l’église parolis-

DES
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Les taxes de Melchers Distilleries
s'élèvent au cours de l’année

 

Après dépréciation, elles absor-

bent 88 1-2 p.c., du profit. Les re-

cettes nettes s'élèvent légèrement

en dépit d’une forte augmenta-

tion des profits d’opération. Aug-

mentation du fonds de roulement.

Le bilan financier de Melchers

Distilleries Limited pour l'année

se terminant le 31 décembre 1944
qui vient d'être présenté aux ac-

tionnaires de la Compagnie, mon-

tre une forte augmentation des

taxes, qui couvrent pratiquement

en entier les profits substantiels

d'opération.

Le président de eMlchers Distil-

leries l'honorable Victor Mar-

chand, remarque que les taxes

représentent, après dépréciation

88 1-2 p.c., des profits, ne lais-

sant a la Compagnie que 11 1-2

pour cent de ses revenus, en ou-

tre, après paiement des dividen-

des sur les actions privilégiées il

ne reste qu'un solde de 2 1-2 p.c.

de profit, ce qui constitue le fond

de réserve en cas d'évènements

firtuits. Il note également que les

dividendes payés aux détenteurs
d’actions privilégiées sont double-

ment taxés puisque après avoir

subi l'impôt sur le revenu de la

Compagnie ils sont taxés dans les

mains des actionnaires. Il attire

également l'attention sur le fait

que l’impôt sur le revenu payé

par la Compagnie en 1944 repré-

sente une augmentation de 3200

p.c., si on le compare a celui des

années d’avant-guerre,

“Dans les cercles politiques on

peut entendre certaines rumeurs

au sujet de la conscription du ca-

pital etc. qui comprend, on le

sait, l'industrie et tous les genres

de richesse” nous dit: M. Mar-

chand.... Nous pouvons dire si l’on

tient compte que 88 1-2 p.c., de

nos profits se sont transformés

en taxes. Nous sommes fiers de

notre contribution. Nous contri-

buons volontiers à oeuvre de

guerre. Nous croyons cependant

que cette conscription des riches-

ses devrait se terminer avec la

guerre, car si elle persiste aux

taux actuels, l’industrie sera sai-

gnée à blanc au point que toute

initiative personnelle, tout  dé-
sir d’accroissement disparaiîtront

Quand nous en seront là, l’en-

treprise privée n’existera plus et

nous travaillerons tous pour le

gouvernement. Lorsqu'on aura

supprimé ce bescin  essentielle-

ment humain de créer et d’accu-

muler des richesses, notre pays

deviendra une nation pauvre et

décadente,

M. Marchand a dit également

que le Département de  lImpôt

sur le Revenu aurait l'intention

de ne pas admettre comme dé-

duction sur les montants taxables

une proportion appréciable des

montants portés par la Compa-

gnie au compte des  déductions

Pour dépréciation au cours de

l'année 1941 et les suivantes. I

remarque que ces montants ne dé-  

passent pas ceux accordés norma-"
lement par le gouvernement à la
plupart des entreprises commer-

clales, quoique le surcroît de tra-

vail imposé aux machineries et a

l'outillage en vue d’activer la pro-

duction de l’alcool de guerre de-

vrait justifier une hausse des

taux de dépréciations, M. Mar-

chand espère que les Directeurs

Pourront, à ce sujet, en arriver

à une entente satisfaisante.

Le bilan financier de Melchers

Distilleries en 1944 accuse des

profits d’opératipn s'élevant à

$955,089 en regard de $598,069 en
1943. La dépréciation s’est établie

a $116,687 et elle était de $117,977

en 1943 laissant un solde de $838,

402 à rapprocher de $480,092 pour

l'exercice précédent. L’Impôt sur

le Revenu (y compris la partie

remboursable sur l’exédent des

profits) s’est élevé à $741,000 en

regard de $3r1,600 laissant à la
Compagnie un profit net de $97-

402 ou .78 par action privilégiée

en regard de $88,492 ou 71 par

action.

M. Marchand déclare que l’aug

mentation des profits est pour u-

ne bonne part le résultat de la di-

minution des dépenses de vente

et de la substitution de certains

autres produits de la Compagnie

à l’alcoo!l de haute preuve, dont la

vente est interdite. La diminution

des dépenses de vente fut amenée

par l'interdiction fédérale sur la
publicité des liqueurs alcooliques

et la réduction du personnel de

vente et des dépenses d’achan-

landage. Le montant total des

gallons de spiritueux vendus en

1944 était cependant inférieur a

la quotité fixée par le gouverne-

ment fédéral.

Le bilan aceuse une augmenta-

tion de $378,112. à l’actif réalisa-

ble contre une augmentation de

$261,359 au passif exlgible aug-

mentant ainsi le fond de roule-

ment par $116,753 lequel dépasse

le million ($1,073,283.)

Notre Compagnie dit M. Mar-

chand a continué en 1944 à pro-

duire de l’alcoo! de guerre. Il a-

joute “Bien que ce soit pas là une

entreprise profitable, votre Con-

seil l’estime nécessaire dans l’inté-

rêt commun. Les actionnaires peu

vent donc être fiers que leur Com

pagnie contribue ainsi à l’oeuvre

de guerre en plus d'aider finan-

cièrement la poursuite du conflit.

“Quant à l’année 1945, continue

M. Marchand, si l’on en juge par

les commandes en mains, ete,

j'entervois qu’elle  produira des

profits de vente satisfaisants.

STILNCDINLI
Baptêmes

M. et MmeElisée Roy font part

de la naissance d’un fils, baptisé

le 28 fév. sous les prénoms de
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Vraiment…

 

La neige, cette année, est ex-
ceptionnellement profonde dans
les bois, ce qui est un signe, sui-
vant les anciens, que les “sucres”
seront longs, donc profitables aux
Propriétaires d’érabilières. Vu le
prix du sucre blanc et les restric-
tions qui le frappent, il faut espé-
rer que tous les érables entailla-
bles portent, ce mois-et, chalu-
meau et chaudière, Il y a là une
précieuse récolte à retirer de la
forêt la bonne amie de toujours
du fermier canadien. La rareté de
la main d'oeuvre compliquera
bien l’exploitation de la “sucre-
rie” mais il faudra faire I'!mpossi-
ble pour n’en rien perdre, quitte

Pour le bouilleur à dormir sur un

lit de camp, auprès de l'évapora-
teur ronflant.

—o
Le Huitième Émprunt de Guer-

re canadien s’en vient. Souhai-
tons qu’il coincide avec la fin de
la guerre, ce qui n’est pas un vain
espolr pour ce qui est de l’offensi-
ve alliée en Allemagne. A tout é-
vénement, ce 88 Emprunt sera

largement sursouserit, comme les

précédents, par un contribuable

canadien qui se double, mieux que

jamais, d’un patriote. Tout en

voulant réaliser un placement a-

vantageux, sûr, on aura conscien-

ce en achetant des Obligatins, de

prêter son argent pour hater le

son exhilarant des clcches, à

l'heure de l’Armistice. L'hebdo-

madaler rural sera, comme d‘ha-

bitude, au tout premier rang des

promoteurs de l'Emprunt, tart

dans sa page éditoriale que dans

les colonnes de la nouvelle.

—0—

Les Etats-Unis, qui ont déjà

commencé à céder de l'équipe-

ment militaire à des particuliers

que le revendent à l'enchère, se

sont heurtés immédiatement à

des cas typiques de malversation.

Un certain encanteur abandon-

nait l’enchère à certains amis à
qui il réclamait ensuite 20 p.c. Des

projecteurs militaires encantés à

$31, furent revendus à $205. Au

Canada comme ailleurs, le profi-

tage en fera de belles quand on

voudra disposer, le conflit fini, du

matériel de guerre, Aprés la guer-

re 1914-18 on pouvalt se procu-

rer a $8. des selles de dragons qui

en valaient $60, Rue Graig, les re-

grattiers empilaient de magnifi-

ques couvertes de laine achetées

à deux trente-sous chacune.

—o—

Dans un reportage sur la Rus-

sie, Wn.-L. White a fait, récem-

ment, de piquantes observations

sur l’incurie dont l’industrie so-

viétique souffre aux mains de

l'énorme bureaucratie russe. Evi-

demment, l’industrie soviétique
souffira beaucoup du manque de

concurrence, celle-ci étant impos-

sible quand l'Etat est le seul ma-

nufacturier. Le chef d’usine, lin-

génieur et I'ouvrier n’ont donc

pas à se préoccuper de plaire au

consommateur en faisant beau,

bon et à bas prix, Aussi l’article

ouvré, tout en étant nettement in-

férieur à l'article américain, coû-

te-il deux fois plus cher. “Les

mains lourdes et maladroites de

la bureaucratie ne produiront

toujours que de la médiocrité", &-

crit M, White qui a étudié sur les
lieux l’ankylose qui infirme sur-

tout en temps de paix, le rende-

ment industriel du Soviet de mê-

me que son commerce qui est fait

sans enthousiasme et sans ingé-
niosité. L'exemple de lz guerre?

N’oublions pas que la Russle se

bat surtout avec de l’équipement

américain.
 

Joseph, René, Guy. Parrain et

marraine: M. et Mme Rodrigue

oncle et tante de l'enfant,

M. et Mme Jean-Baptiste Beau-

doin annoncent à leurs parents et

amis la naissance d’un fils bapti-

sé le 2 sous les prénoms de Joseph

Alphonse, Désiré. Parrain et mar-
raine, M. et Mme Alphonse La-

croix, oncle et tante de l'enfant.

Porteuse Mme Adrien Beaudoin.

Nos félicitations.

 

Les grands écrivains français

Cide, Valéry, Giraudoux, Mar-

tin du Gard, Mauriac, Duhamel,

Romains Green, Malraux, et Saint

Exupery ont été, à des degrés di-

vers des inspirateurs du peuple

français dans sa lutte pour la H-

berté. Rien ne peut mieux indi-

quer la haute valeur morale et

spirituelle de leurs oeuvres, qui

sont analysées et commentés

dans les “Ecrivains Français de

Pentre-deux-guerres” de Pierre

Brodin, dont les Editions Bernard
Valiquette annoncent la troisiè-
me édition.

 

“Sauvons la famille

par l’éducation”

 

 ARTOUT où l’humanité peine et souffre, partout où la guerre

exerce ses ravages, se dresse l'emblème de la Croix-Rouge, qui

“ ravive l’espérance. Cette grande institution se fait un devoir de

réconforter, de nourrir, de vêtir, de soigner ceux qui ont besoin de de

son aide. L'oeuvre de la Croix-Rouge est immense. Ses cliniques .

de donneurs de sang fournissent le sérum qui sauve la vie de milliers qu

de combattants.
m

Pensez aux prisonniers de guerre auxquels la Croix-Rouge expédie

régulièrement des colis de vivres, aux civils—hommes, femmes et

enfants—que la guerre a chassés de leurs foyers et qui se tournent

anxieusement vers nous. Ils dépendent de la Croix-Rouge et ils

savent que cette société ne pourrait poursuivre son oeuvre, si les

Canadiens ne l’aidaient pas.

 

Répondez donc à cet appel. Donnez généreusement. Il faut recueillir

$10,000,000. Jamais votre aide n’a été aussi nécessaire!

 

         

   

La misère est si grande dans les

payslibérés, qu'à la demande du

Gouvernement féderal, le “Fonds

de Secours Canadien pour tes

Alliés”, représentant les ceuvres

de secours de onze Nations

Unies, collabore à la présente

campagne nationale de souscrip- py R

tion de la Crolx-Rouge.

 

   

Comité de la Croix Rouge:

PRESIDENTS CONJOINTS: Dr Albert Dumas, Mme J. Emile Collin.
SECRETAIRE: Mlle Marguerite Fournier,

81, Rue de la Gare Tél,

 

 
 

NE CHÔMEZ PAS
INUTILEMENT

—continuez à travailler régulièrement

 

 

 

Contribution de la

BRASSERIE “BLACK HORSE" DAWES
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| srande demande de maïs

On manifeste beaucoup d’intérêt

tuellement dans lé maïs à grain,

rticulièrement dans le sud de l’On-

Fricole au Canada. C’est

rce que l’on sert de plus en plus
1 spèces hybrides et que la récolte
AE 1944 a été bonne. En 1944, l’é-

Mndue plantée en maïs a été de 270,-
LE, acres dont 240,000 se trou-

bient dans l’Ontario. On a recom-

andé aux cultivateurs d’augmen-

r leurs plantations de 30 pour cent

1945, car il existe une vive de-

ande pour le maïs, non seulement

Eur l'alimentation du bétail mais

hssi pour la fabrication de la fécu-

et pour d’autres fins industrielles.

Avant la guerre, les fabricants de

ule au Canada faisaient venir

Me grande partie de leur grain de

rio, dit le bulletin de la situation’
surtout

a grain “‘blé d’inde”

 

pays étrangers, et particulièrement

de l’Afrique du Sud et de l’Argen-

tine mais aujourd’hui le développe-

ment de l’intrustrie du maïs hybride

a permis d’élargir beamcoup les bor-

res de l’étendue cultivée en maïs

On recommande aux cultivateurs de

prendre des variétés adaptées à leur

région et de ne pas se laisser indui-

re en erreur par une saison spécia-

lement favorable, comme celle de

1944. our se renseigner sur les varié-

tés de maïs hybride des mieux

adaptés à un district quelconque, s’a-

dresser à l’une ou l’autre des sta-

tions expérimentales fédérales.

mepra

LISEZ NOTRE JOURNAL

  

Sauvegardons la famille par

lhabitation
 
 

 

Vol de Nuit
Vol de nuit part d’une préoccupation technique et

commerciale: la lutte en vitesse avec les autres moyens
de transport.

Sous la plume de l’aviateur-écrivain, le fait commer-
cial devient un chef-d’oeuvre de vie ardente, de cette vie
qu’il infuse aux avions qu’il fait vibrer dans notre ciel.

Tout s’humanise: la nature universelle entre en com-
munication avec ’homme.......

rarement

(Yves LOISEL)   
 

 

 

    
PRENEZ LES

(+ PILULES

SI VOUS SOUSFREZ DE:
FAIBLESSE, COURBATURES,
NERVOSITÉ, EPUISEMENT,
FATIGUE HABITUELLE,
MANQUE D'APPÉTIT...
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En vente : dans toutes
Gros:" 200. rue Vallée,

les pharmacies .
«Montreal.    
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rmA acer es
Un marché pour le Les coopératives
surplus de boeuf en 1945 d’habitätion… par
Les producteurs canadiens de correspondance

viande de boeuf peuvent compter sur

un marché en Grande-Bretagne pour

tout le surplus de viande de boeuf

qu’ils auront durant l’année 1945,

dit l’honorable James G. Gardiner,

Ministre fédéral de Agriculture.

M. Gardiner faisait allusion à la dé-

claration faite à la Chambre anglai-

se le 15 novembre par le Ministre

anglais des Vivres à l’effet que le

Canada fournira en 1944 et 1945 un

maximum de*50,000,000 livres de

boeuf mais que le Royaume-Uni

achètera un minimum de 112,000,000

Yivres en 1944 et de 134,400,000 li-

vres en 1945 et sera prêt à prendre

tout ce que l’on pourra lui offrir en

plus de ces quantités.

M. Gardiner a dit également ce

qui suit: “Depuis le commencement

de la guerre nous avons toujours eu

nour règle de faire insérer dans les

contrats conclus avec la Grande-

Bretagne un article spécifiant que

le nombre de livres ne devait pas

âtre inférieur à “tant”. Le contra‘

nour le boeuf se distingue de tous

‘es précédents en ce sens qu’un ma
ximum a été fixé aussi bien qu’ur

minimum. La déclaration du Colo-

~al Llewellin sunprime cette limite

du maximum. Elle équivaut a dire

aux producteurs, qu’il existe un dé-

bouché en Grande-Bretagne pour

tout le surplus de viande de boeuf

pour l’année 1946”,

 

Le prix des pommes de
terre sont modifiés

pour faciliter la distribution

Cherchant à améliorer la distri-

bution des pommes de terres au Ca-

nada, la Commission des prix de

guerre a légèrement modifié le pla-

fonnement des prix à partir du 16

novembre 1944. Le décret de 1943,

basait les prix maximums pour la

première zone de l’Est du Canada

sur les prix de Montréal et variait

suivant le prix du transport à par-

tir de Charlottetown, LP.-E. jus-

su’au point de destination. Le nou-

veau décret établit Grand Falls, N.-

B., comme point de base pour les

nrovinces de Est et le prix maxi-

mum 2 tout autre point comprend le

vrix du transport à partir de Grand

Falls, I] n’y a pas de changement

appréciable dans les autres régions

3 l’exception d’un léger relèvement

les prix en Nouvelle-Ecosse.

Au Manitoba et en Saskatchewan

les prix maximums pour les tuber-

eules cultivés dans ces provinces

sont relevés de 5 à 10 cents les 100

livres suivant la variété.

En ce qui concerne l'aumentation

de prix maximums dans toutes les

varties du Canada pour couvrir les

frais d'entreposage, le nouveau dé-

cret rend la première augmentation

pour ces frais valides À partir de

novembre, la deuxième le ler dé-

cembre et la troisième le 1er janvier

1945. Aucune autre augmentation

n’est permise en février. Les aug-

mentations mensuelles seront repri-

ses au ler mars 1945 mais sur une

échelle réduite par comparaison à

celles de 1944. L'idée motivant ce

nouveau décret est d’encourager les

envois de pommes de terre au mar-

ché pendant les mois de janvier et

février 1945, En 1944, les frais

d’entreposage ont commencé le 6

janvier; il y a eu des augmentations

mensuelles jusqu’à la fin de la sai-

son.

Un record dans la

production de farine
La production de farine au Cana-

da pendant la dernière année de ré-

colte a établi un record pour tous

les temps. En 1943-44 l’industrie

meunière canadienne a produit un

total de 24.3 millions de barils, con-

tre 23.6 millions de barils en 1942-

48. Si l’on convertit les barils en

boisseaux, à raison de 4.5 boisseaux

par baril, dit la Revue mensuelle du

blé au Canada, on voit que l’indus-

trie de la meunerie a converti en

farine, en chacune de ces années, à

peu près 110 millions de boisseaux

de blé. Si l'on compare la consom-
mation du blé à la production moy-

enne canadienne qui est de 425 mil-
lions de boisseaux pour ces deux

années, on se rend compte de l’im-

portance de cette industrie.

A heure actuelle, les meuneries

canadiennes fonctionnent à plein

rendement car le pays est appelé à

fournir de la farine aux Nations-

Unies et aux pays libérés de ]’Eu-

rope. La farine canadienne jouit d’u-

ne haute réputation à l’étranger et

les moulins canadiens ont une abon-

dance de matières premières cette

année. Les prévisions sont done

bonnes pour le maintien d’haute pro- |

portion d'exportation dans la pério-

de d’après guerre.

 

Les aliments qui manquent le plus

souvent dans la ration d’une vache

laitière sont la chaux et le phospho-

re La poudre d’os traitée par la va-

neur fournit aussi de la chaux et du

phosphore à bas prix.

, NE SVANC
NN Vi

NN NEW

LeWESTMINSTER] 

     keRégulateyr ¥ on
a:2

    AY5
BawDYOTS
TYSITYCaree

  

   

 

Le fleuve de feu

La Société des Editions Pascal

vient de rééditer l'un des plus beaux

ouvrages de François Mauriac, Le

fleuve de feu. C’est par ce roman

tragique et passionné que le public

français apprit qu’un grand roman-

cier lui était donné. En effet, la eri-

tique parisienne réserve le plus bel

accueil à ce roman. Les dons du

‘Troisième cours du Centre so-
cial de l’université d’Ottawa.

Ottawa. Ont, le 28 février —

La première leçon d'un cours par

correspondance sur les Coopéra-

tives laisse aujourd’hui les bu-

reaux du Centre social de l’Uni-
 

psychologue et du romancier s'’af-
firmaient avec tant de maîtrise que

François Mauriac fut classé immé-

diatement parmi les grands écri-

vains contemporains de la France.

Le fleuve de feu raconte l’histoire

d’un amour passionnel. Les trois

concupiscences en sont les thèmes et

le roman tire son titre d’une pen-

sée de Pascal trop vraie pour n’être

pas citée: ‘“Malheureuse la terre de

malédiction que ces trois fleuves de

feu (concupiscence de la chair, des

yeux, orgueil de la vie) embrassent

plutôt qu’ils n’arrosent.

On assistera dans Le fleuve de

feu à l’embrassement de créatures

humaines par ces trois fleuves de

feu. Le lecteur voudra lire d’une

traite ce roman au style enchanteur

dont l’intrigue est bouleversante.

En vente partout, dans les bon-
nes librairies, et chez l’éditeur, 6C

ouest, rue St-Jacques, Montréal. Av comptoir, $1.25, par la poste $1.35,

versité d'Ottawa, annonce To *
P. Gustave Sauvé, omi; directeur
Ce cours est le troisième à être

lancé par le Centre social. Le pre-
mier, en marche depuis novembre

1943, étudie la nécessité, la natu=

re et les principes de la coopéra-
tions, Le second traite de l’exis-

tence et du fonctionnement des

Caisses populaires Desjardins.

Comme ses prédécesseurs, Iu

cours sur les Coopératives d’halA-

tation comprend douze leçons ae-

compagnées chacune d’un ques-

tionnaire. Ce cours commence par

donner des notions généraies sur

habitation pour poser ensuite te

problème du logemen. au Gana-

da. Les troisième et quatriéme

leçons passent en revue la légis-

lation nationale sur le logement

depuis 1935, assignant à chaque

loi les résultats obtenus. Après un
aperçu des différentes organisa-

tions qui cherchent à résoudre le
problème du logement, le cours é-

tudie à fond la coopérative d’'ha-

bitation, son histoire et sa nazu-

“e, son financement et son fone-

“‘lonement pratique.

A tous ceux qu’intéressent le

srobléme du logement et sa soiu-

tion la plus adaptée à la famille

canadienne-française, ce cours

ur les Coopératives d'habitation

sera un guide sûr, en même temps 

 

 

J 3 ç 2L’acide du rein
voieurderepos
Bien des gens remblent ne jamais preadre
une bonne miit de somundl; remuent sans
cesse—les yeux grands ouverts. Ils s’en
prennent parfois aux “nerfs” c'est
peut-étrole rein. En santé il filtre les poisons
du sang; malade, les poisons restent dans
l'arganisme. Insomnie, maux de tits, com
batures font souvent suite. Si veus me
dormez pas bien, prenez les Dodd--remède
favori depuis plus d’un demi-siècle |1094

Pilules Dodd pour le Rein
 

Une bibliothèque utile

La bibliothèque du Ministère fé-

déral de l’Agriculture a démontré

une fois de plus sont utilité pour les

cultivateurs, les étudiants agricoles

et les agronomes. Au cours des dou-

ze mois finissant le 31 mars 1944,

elle a prêté au total 36,866 publica-

tions, se décomposant en livres,

feuillets, magasines, microfilms,

photocopies, images et prêts. Pen-

dant l’année également le personnel

de la publication a fourni des ren-

scignements spécifiques en réponse

à de nombreuses lettres ainsi que

des faits pour la compilation de bio-

graphie.

Au ler janvier 1945 il y avait

dans les entrepôts canadiens 6,551,-

994 boisseaux de pommes canadien-

nes contre 4,171,706 boisseaux au

ler janvier 1944 et 7,864,977 en dé- que complet. cembre 1944,

(Emise aux termes des Règlements touchant les logements d’urgence,

arrêté en conseil C.P. 2439, du 19 décembre 1944)

 

 

AVERTISSEMENT
À TOUTES LES PERSONNES QUI PROJETTENT DE DÉMÉNAGER À

Victoria - Vancouver - New Westminster

Hamilton - Torents - Ctiawa - Hull

VISTORIA
1)
1 WE

Afin de parer à l’état de surpeuplement, toutes les per-

sonnes qui se proposent de louer ou d'occuper un logement

dans l’une quelconque

gence sont tenues par

de ces régions de logements d’'ur-

ordonnance de la Commission

d’obtenir d’abord un permis de l’administrateur des loge-

ments d’urgence pour cette région.

L'ordonnance a pour but d’aider les personnes qui

doivent demeurer dans ces ré

nécessaires.

sions à obtenir les logements

Avant de prendre los arrangements en vue de démé-

nager dans l’un de ces distric(s, écrivez à l’administrateur

pour obtenir tous les dstails relat!£s aux Mèglements sur les

logements d'urgence comme Us s’ennliquent à ce district.

+

latin

| HAMILTON OTTAWAŸ

Toute personne qui loue ou cccupe un logement dans l’une

de ces régions contrairement à l’ordonnance commet un

délit et, tout en encourant les sanctions prévues, elle

recevra de l’administrateur l’ordre d’évacuer les lieux et

la région à ses propres frais.

Les Règlements concernant les logements d'urgence imposent des sanctions
sévères à ceux qui gêneront ou qui entraveront ces efforts et à ceux qui ne
se conformeront pas aux règlements ou à une crdonnance de la Commission
ou des administrateurs.

 

 



  
  

   

 

GEORGES HEBERT
BA, LLL.
NOTAIRE

64 rue de la Gare

NOTES LOCALE
Aux Dames et

Demoiselles
Pour ouvrages à [!"‘Hem-

stich”, point d’ourlets & bord
picots, boutons couverts, ren-
dez-vous chez:

Mille Ernestine Côté
Rue St-Thomas,
Montmagny

  
 

§INO
—0—

Mme Aldéric Simoneau, de Qué-

bec, a passé quelques jours dans la

famille de M. et Mme Jos. O, Gau-

dreau.
—

M. Jean-Paw Bélanger, de Lévis,

a rendu visite à son amie Mlle Yvet-

te Coté, dimanche dernier.

ATTENTION
Bicycles neufs & vendre

ou a échanger

ainsi

que quantité d'accessoires.

Spécialité: réparation peinturage, ete

S’Adresser à:
Germaia LABERGE,

122, St-JeanBaptiste.

| fs 23 fev.

/

—e

Mille Annette Nicole s’est rendue

à Québec dernièrement.

M. Raymond Grandmaison, de

Ste-Anne de la Pocatière était de

passage à Montmagny dernière-

ment par affaires.

—o

A VENDRE
Broche à renards et à visons de

1 po. 1 1-2 po, et 2 pouces de maille.

S'adresser à:
ALonzo COUILLARD,

Montmagny.

3 fs 2 mars.

 

—o

M. Misael Bernatchez, de Mont-

réal, passe actuellement quelque

temps à Montmagny chez des pa-

rents.

Or

J'informe les dames et demol-

selles que je suis la représentante

de la maison “SPENCER COR-

SET” et je sollicite l’encourage-
ment des personnes désireuses de

se procurer un corset fait sur me-
sure et à leur taille.

Marie-Blanche Fortier
Tel. 39

Montmagny

26mai-JNO
—0—

M. J. Arsenault, de l’Islet, s’est

rendu à Montmagny par affaires.

MAISON A VENDRE
Maison à deux logements située

au centre de la ville, coin des rues

St-Jean Baptiste et St-Edouard,

Avec terrain pouvant bâtir un ma-

gasin. Prix avantageux. S'adresser

à:

Geo, E, FOURNIER,

rue de la Gare.

rar.
SPECIALISTE

Rémy Beaulieu
.A.0.0.D.

Optométriste-opticien

EXAMEN DE LA VUE
94, de la Couronne,

Ch. 2 — Québec.
A MONTMAGNY

 

Hôtel Montmagny.

ve soir sur appointement

10 hres a.m. à 6 p.m.

Lundi, 19 mars

Lundi, 9 avril    

M. Ludger Bouffard s’est rendu à

Québec pour visiter sa filette ac-

tuellement à l’Hôtel-Dieu de Lévis.

. —0—

Mlle Marie-Paule Langlois, de

Charny, passe quelques jours chez

M. et Mme Honodius Lemieux et M.

et Mme Pierre Langlois.

—0—

M. et Mme André Limoges pas-

sent quelque temps à Montréal les

invités de parents et amis.

—o—

M. Bertrand Gendreau s’est rendu

à Québec au commencement de la

semaine.

—o

Mmes Abel Raymond et Michel

Bender, de Québec, ont rendu visite

à M. et Mme Ernest Proujx derniè-

rement.

—0o

Mme J. Thomas Lavallée, de St-

Jean Port-Joli, à rendu visite à M.

et Mme Jean Luc Lavallée.

—0—

Mle Dora Langis est actuellement

à Rimouski l’invitée de parents.

—o

Mlle Jeanne Lavergne, de St-Pier-

re, passe quelques jours chez des

parents.

—O—

Mme Edouard Lamonde, de St-

Frangois, a rendu visite & des amies

derniérement,

POUR VOS PLACEMENTS

DE MARS
Soeurs de l’Institution de la Bien-

heureuse Vierge Marie 34%

Hôpital Ste-Jeanne d’Arc avec oc-

troi du gouvernement, 34%

Corporation Episcopale Catholi-

que Romaine de Gaspé, 3%%

Soeurs Religieuses Hôtel-Dieu de

Tracadie, subvention du Fédéral,

3%%
St-Joseph d’Alma, 3%, §% %, 4%,

a 98. .

Ville de Chicoutimi, 3%, 34%,

4%, à 98 (aver tirage au sort)

Hôpital Ste-Marie, 3%%

Hôpital St-Lue, avec  octroi

gouvernement, 3%%
Province de Québec et Dominion

du Canada, Emprunt de la Victoire,

3%.
Nous vous recommandons ces pla-

cements de tout repos,

Geo. E. FOURNIER

Rue de la Gare.

—0—

M. et Mme Alphonse Bertrand, M.

Raymond André Bertrand, M, For-

tunat Morin, de Lévis, Mlle Rose-

Anna Paquet, de Québec sont venus

assister aux funérailles de Mme

Wilfrid Morin.

—0o

Boptêmes. — Le 2 mars a été bap-

tisé Joseph, Jacques, Cyrille, fils de

M. et Mme Cyrille Chabot (née Ma-

rie-Emma Fournier). Parrain: M.

Joseph Chabot, oncle de l’enfant, a

été représenté par M. Alexandre

Fournier, également oncle de l’en-

fant; marraine: Dame A*rélie Cha-

bot, grand’mère de l’enfant.

—0

M. et Mme Jules Gaudreau (née

Irène Buteau sont les heureux pa-

rents d’n fils, baptisé le 6 mars.

sous “es noms de Joseph, Roch, Clé-

ment, Julien. Parrain et marraine:

M. et Mme Roch Gaudreau, grands-

parents de l’enfant.

—0o

A M. et Mme Omer Germain, (née

Cécile Desrosiers) de St-Pierre du

Sud est né un fils, baptisé le 7 mars

sous les noms de Joseph, André, Gil-

les.

Parrain et marraine: M. et Mme

Georges Desrosiers, grands-parents

de l’enfant.

du

——

Décès. — Le 5 mars dans l’église

de notre ville, ont eu lieu les fu-

nérailles de Dame Marie-Anne Gau-

dreau, épouse de M, Albert 'Zollin,

décédée le ler mars à l’âge de 85

ans.

 

oemeeten

Grand concoursde charité

En faveur de la reconstruction de

l’église de ST-JUST de Bretenières

ler prix — Un Poêle “Dollard”

Don de de MM. la Fonderie de

l’Islet, L’Islet,
2e prix — UNE CHARRUE

Don de MM. A. Bélanger Ltée,

Montmagny.

3e prix — Un DIX DOLLARS EN

OR Don d’un bienfaiteur.

Ce concours est conforme à la loi

et est autorisé par les Autorités

 

 

 —
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Pourquoi ne déposez-vous pas vos épargnes à

LA CAISSE POPULAIRE DE ST-THOMAS
DE MONTMAGNY

Consultez un de sea officiers:

Joseph oulanger

Louis Pelletier

Emile Gaudrean cult.

Joseph Marinean

Joseph Paré

Damase Beaudoin

Omer Gaudrean

Georges Hébert, sec.-gérant,
rue de la Gare64

Le

Joseph Côté

Lauréat Boulanger

Louis Blanchet 4

..Eutrope Méthot

Fortunat G. Fournier

Emilien Blanchet

Dr Albert Dumas   |  

“LE PEUPLE”, VENDREDI, 9 MARS 1945

HE.
CINEMA TACHE

11-12-13 mars

LE SIGNE DU ZORRO

(Version française du film)

The Mark of Zorro

avec Tyrone Power et Linda

Darnell.

Ne manquez pas de voir cet-

te vu c’est Un beau drame dont

vous vous rappelerez long-

temps.

 

 

Dimanche Nouvel Horaire

lère Rep, à 2.00 hrs.

2iéme Rep. à 6.00 hrs.

3ième Rep. à 8.45 hrs.

Ludi et Mardi à 8 1-4 p.m.

15-16-17 mars

DESTINATION TOKYO

avec Gary Grant et John Gar-

field à 8 1-4 p.m.

Admission 0.35

 

 

Festival à
Montmagny
Dimanche le 25 février, un fes-,

tival fut organisé par le Club
“SKIBOURG"”.

Pour débuter il y eût une pa-
rade à laquelle prirent part tous

les skieurs du club ‘Skibourg” et

les Raquetteurs du club “Les Bû-

cheron” pour se rendre au chalet

du club de ski.

Aprés le mot de bienvenue du

président, il y eut des épreuves

en ski, Plusieurs concurrents y

prirent part et malgré que tous

n'aient pu gagner de prix, tous

ont fait leur possible et chacun

a pu démontrer son habileté dans

les différentes épreuves.

Le soir le souper fut servi au

club “Le Bûücheron”. Après le re-

pas, plusieurs personnes ont tour

à tour adressé la parole, M. Jules

était maître de cérémonie. Ce fut
ensuite la distribution des prix

aux gagnants dont voici la liste:

Descente pour dames

Milles Berthe Clavet 11 secon-

des $3.00 donnés par le club “Ski-

bourg”

Lorraine Thibeault 12 1-2 se-

condes Cadre en verre donné par

M. Jules Michon.

Noella Walsh 13 secondes Ser-

viettes données par M. Eugéne
Lévesque,

Descente pour hommes

Ulric Coté 10 secondes Gillet

donné par M. Edouard Boutin,

Robert Collin 11 secondes, $2.

donnés par M, Jules Paré.
Raymond Côté 11 1-2 secondes

Un foulard donné par la Maison

Anatole.

Slalom pour hommes

MM. Edouard Gendreau 17 1-2

Une paire de mitaine de ski don-

nées par M. G. Pauzé.
Robert Collin 18 secondes $2.00

donnés par M. Raoul Levesque.

Roland Gagné 18 1-2 secondes

Un carton de cigarettes donné

nar le club “Skibourg”

Course 590 verges pour dames

Milles Marcelle Gaumond 3 1-2

minutes $5.00 donnés par M. Mi-

chel Collin.
Marguerite Fournier 4 minutes

Plat à hors d’oeuvre donné par M.

G.A. Collin.

Noella Walsh 4.4 minutes $1.00

donné par M. Léon Létourneau,

Cross-Country pour hommes

MM. Ulric Côté 21 minutes 22 s.

$5.00 donnés par M. le ramire A-

drien Collin.

Marcel Laliberté 21,48 $4.00 don

nés par le club Skibourg.

Rodolphe Marois 2250 $3.00

donnés par le club Skibourg.

Robert Collin 24.2 $2.00 donnés
par M. Maurice Marquis Prés. “Le

Bûcheron”

Slalom pour dames

Miles Noella Walsh 18 sec.

$2.00 donnés par M. Maurice Hé-
bert. cou ges

Lorraine Thibeault 21 sec. $1.00

donnés par le club Skibourg”

Marguerite Fournier 100 cartes

de visites, données par M. Ray-

mond Bernier.

Le club “Le Bûcheron” a aussi
 

ecclésiastiques et municipales.

1 billet 10 — 3 billets .25 — 1 livret

$1.00.

La date et l'endroit de la vente

et du tirage vous sera donné dans

les journaux.

SAINT-VALLIER
(suite de Ya page 1)

moins d'un mois, qui remporta le

même sucsès que le précédent Les

recettes de ces deux soirées dé-
vassent les espérances.

Cette dernière partie de cartes

fut organisée par les Dames Fer-

mières qui remercient sincére-

ment tous ceux qui ont contribué

à ce beau résultat.

A la dernière assemblée des

Dames Fermières Mlle Gertrude

Roy fut unanimement nommée

Présidente en remplacement de

Mme Alyre Ruel actuellement ma

lade. Nos sincères félicitations.  

Ia J. O. C. parle

 

Le Service Jociste du Soldat

Martin Lord, autre jeune de
chez nous vient d’arriver en An-

gleterre. Soldat depuis quelques

mois il a généreusement accepté

de se joindre aux autres  défen-

seurs, Ce jeune de vingt ans, qui

vient de quitter ses parents, amis
et pays natal pour traverser au-

delà des mers Européennes, em-

Porte avec lui tou. un avesir bril-

lant d’espoir et prometteur de

«rands idéals.
Martin était bien connu, par

son emploi qu’il occupait. Cect le

rendait en contact avec nos gens.

Après un cours commercial bril-

lant chez les Frères du Sacré-

Coeur, il entra à l'emploi de la

Banque Canadienne Natignale, Il

se distingua par son talent, déjà

il avait la confiance de ses patron

esprit d’amabilité captent à lui

de nombreux amis. Appartenant

au grand mouvement des jeunes,

il sût par son dévouement inlas-

sable à la cause Jociste à s’apprê-

ter tout à tous et il était le bout-
en-train de ses frères jocister
dans l’organisation des jeunes. 11

avait été désigné, avant son dé-
part, à remplir la charge de tré-

sorier dans notre beau mouve-

ment. Possédant toute la forma-

tion chrétienne, Martin sera par-

tout un soldat modèle et intact

en sa foi chrétienne,

Rendu en Angleterre depuis 9

février, la J.O.C. a déjà reçu de
ses nouvelles, elle le suivra par-
tout parce que la J.O.C. a un de-
Voir à remplir envers ses frères,
c’est le soutien et l’aide qu’ils ont

desoin.

Nous souhaitons à notre frère

Jociste une carrière brillante dans

l’armée et nous demandons à

notre Grand Frère, le Christ-Ou-

vrier, de le protéger. Pour qu’il

puisse nous le ramener, après la
guerre, en parfaite santé pour

qu’il puisse continuer le beau tra-

vail d’Action Catholique qu’il a

si bien commencé.
 

Nouveaux utges de la vitre

Les usines britanniques peu-

vent maintenant fabriquer de-

puis la vitre épaisse à l’épreuve

des balles jusqu’à la vitre si fine

qu’elle peut être tissée.

Les chars et les bombardiers

sont maintenant munis de fenêtre
à l’épreuve des balles,

Une manufacture écossaise fa-

brique un fil de verre d’un cin-

quième de la grosseur d’un che-
veux. Des milliers de marbres de

verre faits de matériels: bruts

sont fondus dans des fourneaux
électriques; de chacun de ces

marbres on retire environ 175

milles de fil fin.

On fait un emploi formidable

de la vitre. Actuellement l’indus-

trie d’électrification emploie le

plus et uniquement les tissus fa-

brigués avec le verre pour l’insu-

lation des moteurs électriques des

générateurs et des transformeurs,

Ces tissus ne se pourrient pas;

l'eau et ia plupart des produits

chimiques ne les endommagent

pas; ils garantissent contre la ver

mine; une fine couche de ce tis-

su est suffisante et il est si à l’é-

preuve du feu qu’un appareil peut

fonctionner sans danger & une
température trés élevée.

Un moteur de 10 chevaux-va-

veur insulé de coton pesait autre-

fois 354 livres. Ce même moteur,
une fois insulé de la fibre de verre

ne pèse que 190 livres ne prend

plus que la moitié d'espace et

fonctionne plus rapidement. L'in-

sulation des cuirassés au moyen

de cette fibre verre diminue le

poids de 500 livres.

Des personnes expérimentées
de Grande-Bretagne estiment

qu’un objet fabriqué avec de la fi-

bre de verre renforcit et durcit la

plastique possède une meilleure

résistance, par rapport 3 son

polds, que n'importe quel autre

matériel, Déjà les avions ont fait

l'expérience de cette nouvelle

plastique mélangée avec la vitre

on projette de faire d’autres dé-

veloppements.

fait sa large part pour encoura-

ger les concurrents et aider à la

réalisation de cette journée.

Un autre prix a été donné à
celui qui a conservé le: plus de

points sur toutes les épreuves.

Edouard Gendreau $5.00 don-
nés par M. Chs À. Bergeron.

Un prix fut tiré parmi tous

ceux qui ont aidé à l’organisa-
tion, il fut gagné par M. Michel

Collin et ce dernier a eu la gen-

tillesse de le remettre aux dames

et il fut gagné de nouveau par

Mile Yvette Langlois, vase à fleurs
donné par M. Armand Côté.

Prix de consolation au concur-

rents Chemise et cravate données

par la Maison A. Bacal et gagné
par M. Léon Létourneau.

Nous remercions chaleureuse-

ment tous les généreux donateurs

qui ont bien voulu encourager no-

tre association. Soyez sûrs que
tous les prix ont été accueillis a-
vec beaucoup de gratitude de la

part des gagnants, ainsi que tous

ceux qui ont centribué a organi-

ser la journée du festival.

Il nous fait plaisir de remercier

tout spécialement M. et Mme A-

drien Collin qui ont blen voulu

réhausser notre fête de leur pré-

sence. Les bonnes paroles de M.le
Maire ont été encourageantes

pour l'avenir.

Nous espérons que tous garde-

ront un bon souvenir de cette fê-

te et avec un peu de cpopératian

de tous, nous comptons dévelop-

ner de plus en plus notre orga-

nisation et conserver la bonne/
entente qui existe entre les asso-

ciations sportives.

Le Club “Skibourg”

 

 

“Sauvons la famille

par l'éducation”

IL NE SAIT PAS

Un colporteur voudrait bien of-

frir sa marchandise dans une mai-

son mais il y a, dans la cour, un

chien qui le regarde avec un mau-

vais oeil.

—Entrez et n’ayez pas peur du

chien, dit de maitre de la maison

qui le voit,

—Votre chien ne mord pas?

—S’il mord? ah, ma foi! c’est jus-

tement ce qui je voudrais bien sa-

voir: je l’ai acheté hier seulement.

NOUS GRANDIR
(suite de 1a page 1)

ver aprés les décharges d'artillerie

ennemie, et se précipiter en avant

pour fusiller les canoniers sur leurs

pièces, La milice de Montréal com-

battait avec un courage admirable,

surtout le bataillon commandé par

le brave colonel Rhéaume, qui fut

tué. M. de Repentigny, qui comman-

dait cette brigade, occupait le cen-

tre de la ligne française; il arrêta

les ennemis qui la chargeaient et

les força à reprendre leur première

position; elles repoussa ensuite à

deux reprises, deux corps qui se

détachérent de Vaile droite de l’en-

nemi, pour la déposter, et ralentir,

par sa fermeté et la vivacité de son

feu, leur poursuite contre les grena-

diers de la gauche, et ensuite en les

couvrant, facilita à ceux-ci les moy-

ens de marcher en avant. Cette bri-

gade fut la seule qui maintint tou-

jours son terrain, pendant cette ba-

taille acharnée. Quant à son sang,

parlent plus fortement que tout ce

que je pourrais rapporter en sa fa-

veur.

LE DOCUMENTAIRE

TABLEAU D’HONNEUR
CONCOURS DE FEVRIER

10e année:

MM, Gérard Bolduc, Paul Roy,

Gabriel Langlois, André Blais,

Bertrand Montminy, Roger Dal-

laire, Florian LeGuédard, Romu-
ald Caron, Antonio Ouellet, O-
zanam Roy, Roger Bernier, Ar-

mand Boulet, André Mercier.Jn-
Louis Marcotte, Marcel Marois,

Bernard Carignan,

9e année:

MM. Benoit Morin, Jean-Guy

Boulet, Rosaire Landry, Clément

Rousseau, Denis Léfourneau, Ber-
trand Paul, Albert Déchène, Ro-
ger Chouinard, Clovis Roy, Mar-

cellin Cloutier.

8e année:

MM. Maurice Rousseau, Mar-

cel Chouinard, Jn-Louis  Rous-

seau, Roger Caron, Léo Leblanc,
Normand Morin, Jean-Claude

Normand, Robert David Jean-

Marc Déchène, Paul-Henri Blais.

Te année “A”

MM. Paul-André Bernier, Ber-

nard Harvey, Bernard Buteau,

Gaston Martin, Yvon Jessop, Jac-

ques Leblond, Emmanuel Caron,

Pierre Laberge, Robert Jobin, Gé-

rard Laberge.

Te année “B”

MM. Ludger Bernier, Gérard

Martin, Jn-Marc Levesque, Guy

Marcotte, Jacques Langlois, Clé-
ment Paquet, Jn-Claude Lé-

tourneau, Jean-Yves Bernier,

Raymond Després, André Para-
dis. :

6e année “A”
Elzéar Levesque, Maurice St-

Pierre, Raymond Bond, Edmond
Levesque, Guy Tremblay, Pierre
Monger, Paul Philibert, Charles-

Henri Fortier, Guy Boisseau, Syl-

vio Paré.

6e année “B”
MM. Raymond Gaudreau, Tho-

mas Touzel, Gérard Jobin, Ber-
trand Lemieux, André Fournier,
Jacques Coulombe, Dieudonné

Gaudreau, Germain Gaudreau,

Rosaire Bolduc, Yvon Soucy, Gas
ton Martin.

5e année “A”

MM. Denis Blais, Jean Lavallée,
Denis Rousseau, Jean-Claude

Ouellet, André-Louis Méthot, Ray mond Métivier, Denis Marcler,

CHRONIQUE DE
L’UNITE SANITAIRE
La Tuberculose

contagieuse. Elle est répandue

sur toute la terre. Elle fait des

ravages considérables partout.

Dans le Canada, c’est la province
de Québec qui est la plus rava-

gée par cette maladie. En 1943,

2,842 personnes sont mortes de

tuberculose dans notre belle pro-

vince. C'est l’équivalent d'une
belle paroisse qui disparait cha-

que année, et malheureusement
la grande majorité de ces morts
sont des jeunes, pour la plupart

en bas de quarante ans, C’est ce

qui faisait dire au R., Père Bel-

louard, O.P., 1! y a quelques an-

nées “Empêchons les nôtres de

mourir si tôt de la tuberculos»,

vour qu’ils puissent mourir plus

tard d’une autre maladie.”

Cette phrase du Père Bellouard

est significative. Vous me diriez

voUrquoi empêcher les nôtres de

mourir de la tuberculose, si on

formule le désir de les voir mou-

rir d’une autre maladie. Il faut

mourir un jour ou l’autre d’une

maladie quelconque. Mais il est

désirable de mourir d’une maladie

du vieil âge plutôt que d’une ma-

ladie qui tue généralement les

jeunes, Ainsi mourir d’une mala-
die de coeur ou de reins à 80 ou
90 ans, c’est enviable, je dirais, —

mais mourir de tuberculose à 20

ou 30 ou 40 ans, c’est affreux.

Si on considère l’âge auquel

meurent les gens dans notre pro-

vince de Québec, il est triste de

dire que 45 p.c, environ meurent

avant d’avoir atteint l’âge de 40

ans, tandis que dans la province
d’Ontario, il n’y a que 23 p.c., en-

viron des décès en bas de 40 ans,
Vous me disiez, il y a plus de gens

qui meurent de maladies dè coeur

de reins ou des artères dans l’On-

tario que dans Québec. C’est vral,

mais comme je vous le disais plus

haut, il vaut mieux mourir d’une
maladie qui touche généralement

les vieux plus que les jeunes. Donc

en Ontario deux fois Moins de

gens que dans Québec meurent a-

vant l’âge de 40 ans. ,
Quelles sont les répercussions

possibles de cette constatation sur

la vie de notre race?

Au point de vue familial, ces

morts prématurées engendrent le

désarroi dans la famille. De Jeu-
nes foyers sont brisés avec toutes

les conséquences que vous cCon-

naissez. Des enfants sont séparés

de leur père ou mère et placés

dans des orphelinats, La famille,

qui est la base de toute civilisa-

tion idéale est brisée à jamais.

Au point de vue social, Ie mal

est aussi grand, Ces morts pré-

maturées, sont un fardeau non

seulement pour la famille, mais
aussi pour I'Etat qui doit assumer

le coût de la vie de ces families
désorganisées: pensions aux veu-

ves, aux orphelins, par l’entremt-

se des orphelinats soutenus par

l’Etat.

Au point de vue économique, ces

morts prématurées sont desas-

truses. On se plaint à non droits

que les nôtres sont pauvres, que

leur statu économique ne vaut

nas celui des Anelais qui vivent à

côté de nous, Ce n’est pas sur-
prenantsi l’on considère que 45 p.

c., des nôtres meurent avant d'a-
voir atteint 40 ans. C'est-à-dire

meurent à l’âge où ils pourraient
être vraiment utiles aux leurs, à

l’âge où ils ont fini de recevoir

et où ils pourraient commencer

à donner. Oui, près de la moitis

des nôtres meurt à l’âge où la fa-
mille, la société sont en droit
d'attendre d’eux le rembourse-

ment des deniers que ces mal-

heureux ont dépensés. C’est un

handicap qui n’est pas de nature

à aider nos conditions économi-
ques, vous le comprenez bien.

Je termine ces réflexions vous

demandant de les faire vôtres et

vous disant qu’il faut éviter de

mourir de tuberculose, parce que

ça coûte trop cher de mourir jeu-

ne,
Dr A, Dumas, M.H.

Léandre Bolduc, André Fortin,
Harold Walsh, Donat Beaudin,
Claude Leblanc.

5e année “B”

MM. Roger Hebert, Adrien Cou-

lombe, Marcel Lainesse, André
Samson, Guy Fortier, Roland Lat

nesse, Maurice Proulx, Roger Des-

prés, Cyrille Paradis, Gilles Laroe-
que.
4e année

MM. Renald Gagné, Jean-Guy

Caron, Raymond Nicole, Pierre-

Paul Collin, Clément Boulanger,
Marcel Laberge, Conrad Jour-

nault, Martin Cloutier, Clément

Corneau, Rosaire Dionne.

3e année
MM. Denis Thibault, Gaston Si-

rois, Roch Casault, Denis Blais,
Fernand Cloutier, Pierre Mercier,
Richard Paradis, Pierre Walsh,

Raymond Morissette, Magella Ga-

  mache, Jean-Guy Cloutier.

La tuberculose est une maladie |

 

ARBRES FRUITIERS
Assortiment complet de variétés de

Pommiers No 1 d'été, d'automne et
d'hiver, aussi Gadeliers (rouges, noirs et
blancs), Groseilliers, Vignes à rai
Bleuetscultivés (myrtilles), Frambolalerg
et Fraisiers.

Liste de Prix sur demande

28 Téalsphone ¥LAncaster 4191

en
FRGRAÎNETIERS€PÉCITI
FTLTO35BLYD ST LAURENT. MONTRER

 

Province de Québec

Ville de Montmagny.

A une séance générale du To

Municipal de la Ville de Monty

gny, tenue au_lieu ordinaire des

ances du dit Censeil, lundi le 5
1945.

A laquelle séance sont prise

MM.les échevins Louis O, Roy, E

le Roy, Eugène Létourneau, Alt

Gendron, Gérard Boulay, Mau

Marquis et Antonin Casault fo

le Conseil au complet sous la p

dence de Son Honneur le Maire,
Adrien J. Collin.

Proposé par l’échevin Albert

dron; Secondé par l'échevin Gé

Boulay.

Que ce Conseil a appris avec

gret le récent décès de Mme Wil

Morin, de M. J. Alphonse Vg

fils, et de M, Olivier Thibault,

dernier résidant à Montréal et

de M. J, Raoul Thibault de

ville.

Que ce Conseil désire expr

ses plus sincères sympat*ies aux

milles éplorées des personnes

haut décrites, à l'occasion du d

cruel qui leur arrive.

Que copie de la présente rés

tion soit adressée aux familles€

cernées de même qu’aux jour

locaux pour publication,

ADOPTE

(Signé) Adrien J. (4

Maire,

(Signé) J. René Côté

Sec. Trés.

VRAIE COPIE,

J. René Côté

Sec. Trés,

Province de Québec

Ville de Montmagny.

A une séance générale du Cu

Municipal de la Ville de Mon

any, tenue au lieu ordinaire de:

ances du dit Conseil, lundi le 5n

1945.

A laquelle séance sont pris

MM.les échevins Louis O, Roy, À

le Roy, Eugène Létourneau, Ah

Gendron, Gérard Boulay, Mau

Marquis et Antonin Casault form

le Conseil au complet sous la p

dence de Son Honneur le Maire

Adrien J. Collin.

Proposé par l’échevin Eugène

tourneau; Secondé par l’échevin

tonin Casault.

Que ce Conseil a appris ave

egret le récent décès de M. Nay

Lessard de St-Elzéar de Beau,

Q.. frère de notre vénéré curé

Que ce Conseil d’sire en cette

constance exprimer à M. le

noine Auguste Lessard, ses §

sincères sympathies à l’occasici

re deuil cruel, le priant de bien

loir transmettre les dites sy

thies à tous les autres membrs

“a distinguée famille.

Que Yoffrande soit faite à
~rand’'messe par MM. les men

du Conseil et que copie de la pr

te scit transmise à M. le Curé

sard de même qu'aux journau

caux pour publication.

ADOPTE

(Signé) Adrien J.@

Maire.

Signé) J. René Tôté

Sec. Trés.

VRAIE COPIE.

J. René Côté

Sec. Trés,
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Qui transforma
Ce poéle ancien?
C’est Sultarsa
Qui l’fit si bien!
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